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RÉCIT  DES  FETES  DE  L'ANNÉE  JUBILAIRE 


DECEMBRE  1894  —  DECEMBRE  1895 


"  'l'ii  sanctifieras  l'auiiAe  cinquantième.. . 
"  et  cliacuii  reviendra  dans  son  ancienne 
"  t'amillo,  parce  que  c'est  lejubilé. 

(liftVITIQUB,  XXV,  10-11). 
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Les  origines  de  l'hl^titut. — l'ii  deiiii-sj;  j|c  après. — Messe  d'actions 
de  <,'rik'e.<  à  TiUiigueiiil. — •  SeriUdU  et  Maiice  au  couvent. —  Fête 
à  Hoclielaj,'a. 


'iNSTiTt'T  (les  sœurs  des  Saints  Xoms  de  Jésus 

et  do  Marie  a  pris  naissance  dans  la  pai'oisse  de 

4         Longueuil,    et    eut    pour    fondatrices    Mlles 

•jtr       Kulalie  Durooher,  Mélodie  Dufresne  et  Hen- 

T        riette  Cén'.   Animées  du  inenie  di'sir,  remplies 

^u  même  zMe,  ces  pieuses  filles  s'i'taient  réunies  lo  28 

octobre  1843,  dans  une  modeste  maison  de  ce  village. 
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Là,  sous  l"(T'il  (If  Dieu,  elles  s'éliiielil  eligilg'cH'S  à 
COUSilcrer  leur  \ie  à  reiiseig-iK.iin.iii  de  reiit'îinee  et  de 
la  jeunesse.  I.eur  dévou»'  «'Ui^'-.  \l.  l'abl)»'  lîi'assard, 
iivait  approuxc'  leur  |ir<>jel  et  ]ii'()iuet  tait  sou  concours 
généreux:  les  ()l)lats  les  avaicii'  eiicouvagt'es  par 
leurs  sages  ci^ust-ils,  et  M-gi'  Ignace  P>ourget,  évètpie 
<lo  Mont  iM'al,  les  avait  hi-nies  en  rec(jnnaissant  Toppor- 
tunit/'  de  PuMiYr*'  qu'elles  entreprenaient.  IFunibles 
servantes  de  l)ieu,  se  doiltaieiU-elles  de  ([Uelle  iinineuse 
famille  elles  aliaiciit  devenir  les  mères  ': 

filles  avaient  revêtu  un  hal)ii  (pli  indi(iuait  leiii- 
séparation  du  monde.  \h\  saint  religieux,  le  1'.  .VPard. 
O.  M.  T.,  a\ait  trac/-  leurs  |)remiers  ri'gleiuents, 
et  elles  y  ci»nloi'inaient  lidrjcmeni  leur  vie  I^es 
parents  ne  tardèrent  pas  à  leur  cDntier  leurs  entants. 
QuelqtU'S  compagnes  se  joignireiu  à  elles,  demandant 
la  faveur  de  partager  leurs  tra\MUX.  Les  paroissiens 
do  Longiieuil,  touclK's  de  leur  di-voueuient  et  recon- 
naissants du  bien  (pTelles  ((pi-raient  parmi  eux.  se 
firent  un  d(^\oir  de  les  aider  dans  cette  [liciise  entre- 
prise, et,  grâce  à  leur  g.''m''r(»sit('',  <\r>  le  mois  d'août 
1844,  la  jeune  cominunanti'  (piittait  Ti-troite  demeure 
qui  avait  ('té  son  premier  c('naele.  et  [>renait  posses- 
aion  d'une  maison  plus  \aste(pii  s'appela  :  le  c()uvent. 

Evidemment,  Dieu  voulait  cette  (cuvrc  et  la  b('ni8- 
sait.    Kl'e  comptait  à  [>eim'  ime  anut'c  d'existence,  et 


Maison  de  fondation 


Couvant   dR  Lonffueiill 


•i 


t 
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los  fbii<lat  l'iecs  se  voviili'iil  avec;  (|iiiltr('  novices, 
six  posl niantes,  trciiti'-trois  l'ii-vcs  |>eiisioiiiiaires  et 
Boixantc  externes. 

Il  fallait  maintenant  ([Ue  rKij:lise  les  reconnût 
ofHoiellenieiit  et  leur  (lotniâl  son  an^nste  eotiflt'cration. 
Le  hnit  dt-cenibre,  lete  de  riininacnl(H'  Coneeption  de 
la  Hainle  Vierç^e,  fut  choisi  pour  cet  acte  important, 
et  uni  jonr  ne  ponvuit  mienx  convenir  à  une  congré- 
gation tonte  voili'e  à  la  <;'loire  <le  ,l('-snset  (lésa  Nfèrc^ 
Ce  tut,  dans  l'ancieinic  ('glise  du  village,  nne  tou- 
chante céi't'inonie.  Mgi'  iJourget  sN'itait  rendu  h 
Longneuil  pour  la  pr(''sider,  heureux  de  tout  ce  rpii 
venait  d((  se  [)asser  <lepuis  (piator/e  mois,  le  cieur 
rempli  d'espi-rance  pour  l'avenir.  Le  pciuple  accourut 
vu  tbul(!  |»()ur  être  t.t'rnoin  d"un  specttacle  (piil  ne  lui 
avait  pas  eietoi'e  ('■(('  dotnii-  de  (îdnternpN'r. 

'INnit,  le  personnel  du  couvent,  soMirs  et  l'-lèves, 
était  là.  Le  vénéu-able  «Wt^pie  de  Montréal  eéh'ibra  les 
Haints  mystères.  Le  II.  P.  (fuigues,  oblat  de  Mai'i*!- 
Imiiniciilée,  devenu  plus  lai'd  le  [>renii(U' t;vê([U(MrOt- 
tawa,  fit  le  sermon,  ([ui,  malheureiisemenf,  n"a  ])asi''tt} 
coiuiervi-  ;  puis,  les  ibndatrices  du  nou^•ej  institut: 
sœur  .Vlarie-llose  (Kulalie  Dnrocher),  8(eur  .NL-irie- 
.Madeleine  {  Henriette  Ci' )•(').  et  so-ni-  Ma  rie- Agnès 
(Mélodie  Dufresne),  pn»iioncèr  nt  au  pied  de  l'autcd, 
et  et)idt)nné'inent    au   c('i'/'monial    approuvé'   par  .Vfgr 
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Bourget,  les  vœux  de  pauvreté,  de  chasteté  et 
d'obéissance.  Leur  âme,  on  le  conçoit,  surabondait  de 
joie.  En  quittant  le  temple,  elles  emportaient  comme 
gage  d'espérance  et  de  force,  les  paroles  que  le  pontife 
leur  avait  adressées  :  "  Croissez  et  multipliez-vous, 
"  mes  chères  filles,  car  vous  êtes  des  vases  d'élection 
"  destinés  à  aller  porter  au  loin  la  gloire  des  saints 
"  noms  de  Jésus  et  de  Marie.  " 


Cinquante  ans  ont  passé.  Les  pieuses  fondatrices 
sont  disparues.  Sœur  Mario-Rose,  la  mère  et  la  pre- 
mière supérieure  de  l'institut,  mourut  cinq  ans  après 
sa  profession.  L'humilité  et  la  mortification,  l'esprit 
de  pauvreté,  la  fidélité  au  devoir,  le  courage  dans  les 
épreuves,  une  tendre  dévotion  envers  la  sainte  Eucha- 
ristie et  la  Vierge  immaculée,  un  amour  maternel 
pour  rcnfance,  turent  les  traits  caractéristiques  de  sa 
vie. 

Sœur  Marie-Agnès,  son  amie  de  cœur,vécut  jusqu'en 
1881,  et  laissa  à  sa  commuiuiuté  le  souvenir  d'une 
carrière  toute  de  dévouement  et  d'abnégation,  sancti- 
fiée par  lii  [trière  et  la  pénitence. 

Sœur  Marie-Madeleine  atteignit  sa  quatre-vingtième 
année,  et  le  9  janvier  1885,  alla  rejoindre  au  ciel  ses 
deux  bien-ainit'es  compagnes. 
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Mais  qu'est  doviMiu  rimmblc  eonvont  do  Loiigueuil  ? 
Lci^  vœux  vt  les  espérances  du  saint  t'vêque  Bourget 
ont  été  réalisés.  En  185ô,  dans  son  livre  sur  les 
Servantes  de  /h'e/t  en  Camif/a,  M.  de  Laroche-Ht'ron 
écrivait  :  "  La  coniniunauté  dos  sœurs  des  Saints 
"  Xoms  (k"  Jésus  et  de  Marie  compte  déjà  cinq  établis- 
"  sements  ou  missions  relevant  de  la  maison-mère  fixée 
"  à  Longueiiil,  et,  à  la  fin  de  l'année  1853,  on  y  voyait 
"  quarante-neuf  professes,  quatorze  novices  ou  postu- 
"  lantes,  trois  cents  élèves  pensionnaires  ou  demi- 
"  pensionnaires,  et  quatre  cent  cinq  externes.  Un  pareil 
"  résultat,  après  m-uf  ans  d'existence, fait  le  plus  magni- 
"  fique  éli)ge  de  lagt'uérosité  des  Canadiens,  en  même 
"  temps  qu'il  prouve  que  l'institut  de  Longueuil  est 
"  doué-  (le  cette  vitalité  dont  Dieu  rt'cîompense  les 
"  œuvres  utiles  à  sa  gloire." 

Et  maintenant,  pour  l'honneur  de  l'Eglise  et  de 
notre  patrie,  l'institut  compte  (|uarante-sept  éta])lis- 
sements  dissi-minés  dans  l'Amérique  du  Nord  :  au 
Canada,  en  Orégon,  en  Califoniie,  «lans  les  Etats  de 
New- York  et  <lc  la  Floride,  cl  plus  de  sept  cents 
religieuses  (loiiiiant  l'iiistruetion  à  treize  mille  entants. 
Quel  (l(''Veloppement  merveilleux,  et  comment  ne  pas 
y  reconnaît l'e  rintervention  du  ciel  ! 


*   * 
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L'iiimt'*'  l>!!)4  iiiiu'iiait  poiii'  l'iiisritut  le  ciiKiUim- 
tièinc  amiivci-siiifc  (le  sa  loiidation  :  les  rcliiïil'uscs  dos 
Saints  Xoiiis  de  .Fi'siis et  de  Mario,  l'-i'oiiiaiit  la  voix 
de  loiir  cn'ur  vonliiroiit  la  coiisaci'ei'  tout  (■iitlt''ro  ;\  la 
joio  ot  à  l'aciioii  do  grâces.  Kilos  sonraioiit  lo  besoin  do 
reinoi'oior  K^  Soiiïm'iir  do  la  protootioii  dont  il  les 
avait  oiitoun-os,  dv  rcvoiiir  sur  lo  fhoiiiin  iiareouru,  et 
dt  80  rappoloi'  les  jours  aiioioiis.  N'\'st-il  ]»as  t'orit 
dans  nos  saints  Livres  :  "  Tu  sanotirteras  l'aunt-e 
"  cinquautioni(>...  ot  oliacun  roviondra  dans  son 
"  ancienne  tandllo.  i)ai'oo  i|Uo  o'osi  le  iubilé...?"  (1) 
Anciennes  t'd<^ves,  biontaitours,  amis  applaudiront  à  ce 
projet,  ot  nous  dirons  bientôt  coinniciit  ils  travaillèrent 
à  en  a,«sun'r  la   réalisation. 

Longueuil  avait  ('ttî  le  berceau  de  l'institut  ;  c'est 
là  que  se  C('débra,  le  S  (b'cembro  IS',),'),  la  pii'mière 
fête  de  ses  Xocos  <l'Or. 

Elle  eut  lieu  dans  la  cbapelle  du  oouNciit.  cette  cha- 
pelle (pu^  soMir  Mario-Rose  ello-menu^  avait  t'ait  cons- 
truire eu  iS47,  t't  si  choro,  pour  cette  raison,  à  toute 
la  fanulle  dos  Saints  Xonis  de  dt'sus  et  de  Marie. 
Fille  était  l)elle  à  voir  dans  la  radiousi'  parure  ({ue  lui 
avait  tait(>  la  [)iété  iiliale,  avec  les  lierres,  les  roses  et 
les  lis  d'or    dont   on  Pavait  orné'o.    M.  rablx-    Adam, 


(!>  Lev.    .\xv.  10- 
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t'Ui'(',  (lu  S;ici'(--C^i,'iir,  à  \Iontrt'':il,  i-t  siipérieui'  ecclé- 
siiisiiquc'  (le  la  (.'oniiniiiiiiuti',  chanta  la  iiicsso.  li'antol, 
ou  il  ('('lébi'a,  est  conserva'  coniiiu'  iiiio  rcrKiuo  pré- 
cieuse et  iiu  souveiiii-  des  premiers  jours,  jtuisipi'il  est 
l'œuvre  du  P.  Telmon,  ohlat  de  Mari*',  le  directeur 
spirituel  de  sd'ur  .\raric-Ros(!,  riuspirateur  de  sa 
vocatiou.  La  chasuble  d.Mit  il  l'tair  icvctii  avait  ('té 
brodée,  un  dciiii-si(''clc  aupara\'ant,  par  S(eur  \farie- 
Aii;nès.  Ija  eoiinnuiiauti'  de  l.ou<j!;ueuil,  routes  les 
diifuitaires,  uuc  dépuration  de  la  uuiisoii-inèi'e  d'Ito- 
chelag'a,  plusieui's  soMirs  (Irises  de  rhosi»ie(^  (h-  la 
paroisse,  des  amies,  pai-nii  les-pielles,  au  i>i-emier  rang, 
était  Mme  Lussier,  ancienne  élève  et  bienfaitrice 
insig-ue  de  Tinstitut,  remplissaient  la  nef.  Au  milieu 
des  conseillères, on  voyait  mère  Véronique  du  Crucifix, 
(pli  avait  ('ti'  témoin  de  la  cérémonie  du  "<  (h'ceiubre 
1S44-.  On  de\-ine  aisi-nicut  Tt-motioii  (pli  rcjuplissait 
toutes  h^s  anu's.  (Quelles  prières  f(^!'vcutcs  montèrent 
alors  vers  le  Seigneui-  [)our  les  mères,  les  s(eurs,  les 
amis  (b'funts  et  les  milliers  d'entants  de  la  famille 
l'eligieuse  ! prièresde  reconnaissance  pour  hs  bien- 
faits reçus,  de  supplication  pour  la  perstîvt'rance  dans 
la  voie  du  devoir.  11  y  avait  dans  cette  tête  (pu'ihjue 
chose  de  doux,  d'émouvant,  de  pieux,  de  fortifiant 
qu'on  ne  saurait  rendre. 

Cette  fois,  comme  il  y  a  cin([uante"ans,  ci>  fut  un  fils 
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de  Mgr  de  Mazeuod  qui  prêcha,  et  nous  sommes  heu- 
reux de  pouvoh'  reproduire  ici  tout  sou  discours.  Ou 
lira  avec  profit  ces  éloqueutes  pages,  hieu  propres  à 
accroître  daus  les  cœurs  l'auiour  do  Jésus  et  de  Marie 
immaculée,  et  qui  tracent  à  la  femme  chrétienne  le 
rAle  qu'elle  est  appelée  à  jouer  au  milieu  de  la  société. 


Totn  jndchra  es,  arnica  mm, 
et  iiiacala  non  est  in  te. 

Vous  êtes  toute  belle,  ma 
bieu-ainiée,  et  il  n'y  a  pas  de 
tache  en  vous. 

(Caxt.  IV,  7). 
Mes  Sœurs, 

Ce  (|ui  nous  distingue,  ce  t^ui  nous  caractérise,  ce  qui  est  la 
manjue  indélébile  que  nous  sommes  faits  ii  l'image  de  Dieu,  (jue 
nous  portons  en  nous  un  principe  qui  n'a  rien  de  commun  avec 
la  matière,  c'est  la  faim  et  la  soif  (|ue  nous  ressentons  pour  le  beau, 
pour  le  vrai,  ])0ur  le  bon,  pour  l'idéal.  En  vain  notre  corps  uuus 
accable  de  son  poids,  en  vain  la  nature  nous  recouvre  de  ses  mi- 
sères et  de  ses  obscurités,  nous  brisons  ù  chacjue  in.stant  la  couche 
ténébreuse,  nous  relevons  la  tête,  et,  à  travers  toutes  les  poussière.s 
qui  tourbillonnent,  nous  cherchons  le  divin  aliment  dont  le  besoin 
nous  tourmente.  lleureu.K  ceux  qui  m'  ])ronnent  jjas  leur  parti 
des  déceptions  qu'ils  rencontrent,  ([ui  ne  tombent  ni  dans  le  décou- 
ragement, ni  dans  le  pessimisme,  qui  tienjient  toujours  leur  tête 
levée,  qui,  partout  et  en  tout,  ])oursuivent  l'idéal, l'idéal  en  beauté, 
l'idéal  en  bonté,  l'idéal  en  pureté,  l'idéal  en  justice  et  en  vérité, 
l'idéal  en  générosité  et  en  dévouement  ?  Heureuses  les  iimes 
i\\n  s'envolent  cha((ue  jour  vers  ces  nobles  choses  et   s'efforcent 
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de  les  atteindre,  du  sl-  lus  as^imilei',  d'en  faire  le  tissu  d« 
leur  existence  !  Oh  I  iiuelle  joie  !  ([iiel  tressaillement  L)rs([ue 
le  voile  des  ténèbres  s'cnlevant,  l'intininient  beau,  l'intini- 
ment  bon  se  déploiera  libreiueut  sou^  leur  ri'^'ard,  ((u'elles  le  saisi- 
ront, qu'elles  l'étreindronl.  qu'i'leinclli'iiieiit  elles  s'en  inmt  au 
sein  de  ses  merveilles  de  découvertes  en  découvertes,  de  ravisse- 
ments eî:  ravissements  1  Ce  sera  le  eiel,  ce  sera  le  rassasiement 
toujours  ciimidet,  toujours  nouveau.  Sur  la  terre,  nous  n'avons  ([ue 
des  fragments,  ues  étincelles  :  ces  étincelles,  ces  fragments  .-ulH-ent 
à  maintenir  devant  nous  le  divin  Soleil,  à  entretenir  dans  nos 
cœurs  le  feu  sacré,  vi.ih'i  tout. 

Un  jour,  cependant,  Dieu  V(julant  nou<  ])eruietlre  de  nous  le 
représenter  sous  une  fnrme  visil)le,  les  cieux  s'eiitr'ouviirenl  ei 
l'idéal  ai)parut  :  il  ajiparut  duos  un  homme  et  dans  une  femme,  le 
premier  homme  et  la  première  femme  des-iècles  nouveaux  ([ui  com- 
mengaieiit  :  Jésus  et  .Marie  ;  Jésus,  lasplendeur  éblouissante  revêtue 
delà  nature  humaine  la  plus  ])arfaite  qui  fut  jamais  ;  .fésus,  le])lus 
beau  des  enfants  des  hommes,  ((ue  des  multitiules  suivaient  des  jour- 
nées entières,  suspendues  à  ses  lèvres,  perdues  dans  le  rayonnement 
de  son  noble  visage  ;  Marie,  la  Vierge  incomi)arable,  la  Mère  uni- 
que, toute  blanche  et  toute  immaculée,  de  qui  nous  chantons,  depuis 
dix-neuf  siècles  :  "  Tatii  })iilchrn  es  '',  —  "  Vous  êtes  toute  belle, 
"  ô  Vierge,  vous  êtes  toute  belle,  ù  Mère,  et  en  vous,  il  n'y  a  pas 
"  la  moindre  tache.  " 

Il  y  a  cin([uante  ans,  à  pareil  jour,  et  dans  cette  maison,  nais- 
sait une  congrégation  enseignante,  c'est-à-dire  qui  se  destinait  à 
instruire  et  à  élever,  ])ar  consé(iuent,  à  former  des  jeunes  âmes  au 
culte  de  l'idéal.  Et,  ])our  mieux  acci'Utuer  le  caractère  spécial  de 
son  œuvre,  cette  congrégation  se  plaçait  sous  le  vocable  de  Jésus 
et  de  Marie  ;  elle  arborait,  comme  un  drapeau,  au-dessus  de  son 
berceau,  les  deux  noms  qui  désignent  en  ce  monde,  toute  beauté 


14 


XiK'KS    I)  (II!    m:    I,  INSTITUT 


et  toute  buiiti'.  A-t-i'll<;  ('ti'  fidi-lc  h  son  |i(iiiit  de  départ  ?  i-e 
drtt]tt'aii  de  l'idéal  u-t-il  llotté  sur  ••lie  et  sis  iiuiiilreuses  élèves 
pendant  ces  cimiuante  iinnées  i  Tout  ;'i  riieiiie,  je  répondrai  à 
cette  question.  Auparavant,  i|Ue  je  vous  parle  de  celle  (jne  vos 
fondatrices  vous  ont  donnée  pour  ]iatroJine  et  titulaire,  et  dont 
nous  célébrons  l'ininiai  ulée  Conception.  Aiin  de  mieux  faire 
ressortir  ce  ([u'elie  e.st,  rappelons  d'ulxjrd  ce  ([Ue  nous  soniuies. 

(•n  il  dit  (|ue  nous  naissons  lions,  (|ue  c'est  le  luinide  ijui  nous 
rend  nu'cliant^.  ("t'st  une  grave  erreur.  Nous  ne  devenons  pas 
luécliants,  nous  naissons  méchants.  Sun>  doute,  le  monde  jieut 
contrilmer  à  augmenter  le  mal  ;  l'éducation,  le  milieu,  les  (•om})a- 
gniesijue  l'on  fré(|uente,  tout  cela  n'y  contribue  c^ue  trop  :  témoins 
ie.s  anatlième.*  <iue  \(»tre-Sti<,'neur  a  portés  contre  le  scandale. 
Mais  l'intluence  du  monde  serait  moins  dé.sastreuse  si  le  germe  du 
mal  n'existait  pas  déjà  :  la  foi  et  l'rxiic'iience  l'attestent. 

Nôtre-Seigneur  établit  un  paialléb'  entre  nos  jiéres  de  la  terre 
et  le  Père  nue  nous  avons  au  ciel,  et  i'  lit  :  '"  <^)uel  est  celui  d'entre 
"  vous  qui,  si  son  enfant  lui  demande  du  )iain,  lui  donnera  une 
"  pierre,  et  s'il  lui  demande  du  iiois.^tiii,  lui  donnera  un  serpent  ? 
"  VA\  bien  !  si  \  ous,  qui  êtes  méchants,  vou.s  n'av</.  Jias  le  cœur  de 
"  refuser  il  vos  enfants  des  biens  ([ui  ne  vous  apjiartiennent  pa.s, 
"  combien  jdus  votre  Père  céleste  donnera-t-il  à  ceux  (jui  l'invo- 
"  quent  l  " 

"  V^ous,  ([ui  êtes  méchants,  "  si  qiudi|u'un  le  sait,  c'est  lui,  car  nul 
ne  connaît  mieux  que  lui  ce  ([u'il  y  a  dans  le  ccuiu'  de  l'homme. 
Voici,  de  son  côté,  ce  que  l'expérience  déclare  jiar  la  liouche  d'un 
médecin  célèbre:  "  En  général,  l'enfant  préfère  le  mal  au  bien  parce 
"  qu'il  satisfait  davantage  sa  vanité  et  qu'il  y  trouve  plus  d'éino- 
"  tion.  1 1  .savoure  avec  délice  la  torture  des  animaux,  et  i-avourtrait 
"  avec  le  même  délice  celle  de  se.<  semblaliles,  s'il  n'était  retenu  ]iar 
"  la  crainte.  " 
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Nmis  naissons  im'chaiits.  Nmi- ne  (Icvi-nnnslxiiis  ((u'à  forci'  (Uî 
soin,  (ju'à  i'oi'ci;  de  cultiii'i'.  N'oiis  niii--uns  connu"  uii  tuiid  d'un 
abîme,  et  ce  n'est  (iir;i  l'aidi-  de  niilli  liras  tendus  vers  n(iu>  ijuc 
nous  jiarvenon.H  il  en  snrtir.  (jMielle  est  la  raison  de  cette  ctranj^e 
situation  /  Fils  d'un  Dieu  lion,  iKiuniuoi  tant  de  mist'res  /  D'dii 
vient  ce  mal  (|ui  vicie  la  racine  denotie  être,  (pii  envel(i|)))e  notre 
âme  connue  d'une  scirte  de  roln;  cmiioisonnée,  «(Ue  nous  mettons 
tonte  notri'  vie  à  déchirer,  sans  en  venir  jamais  coniidi'tenu'nt  à 
liout  ?  Je  remonte  de  siècles  en  siècles,  dei;t'iu''rationsen  <;éncrations, 
et  toujours  j'ajH'rçois  devant  moi  le  même  dé>ordre.  Il  y  a  ileux 
mille  ans,  il  y  a  trois  mille  ans,  il  y  en  a  quatre  mille,  l'histoire  en 
témoigne,  les  hommes  naissaient  ce  qu'ils  naissent  aujourd'hui.  A 
force  de  remonter,  j'arrive  au  ]»remier  anneau  de  cette  l(in<j;ue 
chaîne  de  générations  et  je  me  trouve  eu  présence  de  deux  êtres: 
la  créature  et  h'  Créateur,  l'iiounne  et  Dieu.  La  source  du  nuil 
doit  se  trouver  dans  l'un  ou  dans  l'autre.  Dans  lequel  !  Est-elle  en 
Dieu  ?  Est-ce  Dieu  (^ui  a  orfjanisé  la  nature  liumaini'  de  cette 
façon  '(  Est-ce  lui  qui  l'a  imjirégnée  de  mal,  d'ignorance,  de  concu- 
piscence, desoucis,  de  chagrins,  de  malailies,  d'inlirmitt's  /  Evidem- 
ment non,  ce  serait  un  blasphème  de  le  ]ieu>er.  i'^t  c'e-t  probable- 
ment jjarce  (|u'il  le  ])ensait, —  et  il  le  pensait  ]ioiU'  s'être  ('gan''  à  ce 
l)oint  culminant  de  niitre  histoire,-  que  i|ueh|u'un,  qui  n'était  pas 
le  premier  venu,  a  osé  dire  dans  notre -iecle  :  '"Dieu,  c'est  le  mal." 
Xon,  Dieu,  c'est  le  bien,  le  bien  suprême,  le  bien  idéal  ;  entre  lui 
et  le  mal,  il  y  a  répulsion  violente  ;  ]iar  conséquent,  il  serait  inca- 
pable de  le  faire  :  et  il  l'eiil  fait,  il  l'eût  créé  de  ses  propres  nuviii>. 
s'il  l'avait  déposé  à  la  source  de  notre  vie.  Ce  qu"il  a  fait,  le  voici: 
il  a  créé  le  premier  homme  bon,  il  l'a  revêtu  d'innocence,  de 
lumière  et  de  droiture,  et  l'a  constitué  chef  de  sa  race  avec  le 
redoutable  pouvoir  de  lui  transmettre  sa  déchéance  si,  ]iar  sa  faute, 
il  se  dépouillait  de  ce  ([u'il  venait  de  lui  accorder  .-i  gcMiéieu^enient. 
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Vous  savez  ce  ([ui  est  ariivé.  \a'  }ii'emier  homme  est  tomlx'  ;  il 
est  tombé  (le  toute  la  liautcur  où  Dieu  l'avait  élevé.  Cette  ch\ite 
eut  un  retentissement  immense  ;  elle  bouleversa  la  source  île  vie 
qu'il  ])ortait  eu  lui  ;  et  celte  vie,  au  fur  et  l'i  JUcsure  qu'elle  s'est 
mise  à  circuler  de  },'énérations  en  ^générations,  a  l'utrainé  avec  elle 
le  mal  qui  lui  avait  été  communi(|ué.  ("e  mal  qui  est  en  nous  et 
autour  (le  nous,  c'est  l'homme  qui  en  <st  K'  ]nvc,  c'e.-t  lui  (|ui  l'a 
introduit  dans  le  monde   Quelle  responsabilité  et,  ((uel  mystènt  ! 

i.e  mystère  n'est  |>ourtant  ]ias  si  iil)si-ur  '|Ur  nous  n'y  décou- 
vrions di!S  lueurs.  Ija  faute,  le  jiéché  est  un  acte  ;  c'est  l'être  lui- 
même  qui  agit,  qui  .se  meut, —  soit  l'ânu',  soit  le  corps, —  ^.t  (pii.  en 
agissant  et  en  se  mouvant,  rei,:oit  et  gardi-  la  trace  et  lomme  la 
cicatrice  de  son  nuiuvement.  Lorsiiu'un  Volcan  entre  en  é^riiption, 
n'en  est-il  pas  le  iiremier  la  victime  /  Ces  laves  (ju'il  lance  le 
rongent  insensiblement  et  imiiriment  ;i  sa  surface  des  cicatrices 
profondes  dans  ces  sillons  noirs  et  funuints  (|u'elles  creusent  dans 
le  sol.  De  même  des  érujitioiis  du  mal  dans  un  être  :  il  y  lai.s.^e  .son 
empreinte,  il  y  creuse  son  sillon.  VA  plus  l'acte,  plus  la  i'aute  se 
renouvelle,  plus  la  cicatrice,  plus  le  sillun  va  s'aurandis-ant.  D'où 
il  résulte  ([ue  faire  mal,  c'est  se  faire  du  mai,  >■ 'est  désorganiser 
son  âme  et  son  corps.  L'âme  d'abord  est  atteinte  dans  son  intelli- 
gence qui  i)erd  de  sa  pénétration,  dans  sa  nii'nKÙre  ipii  diminue, 
dans  sa  volonté,  (pli  s'incline  et  se  dé'prave,  dan-  sa  sensiliilit»', 
qui  se  p(;rvertit.  Le  corps  ensuite,  dans  son  .système  nerveu.v  (pii 
s'ébranle  et  se  débilite,  dans  toute  sa  chair,  oii  le  jii'clie  imjirime 
des  stigmates  invisil)les  qui  se  traduisent  bientôt  dans  les  traits  du 
visage,  et  y  compo.sent  cette  physionomie  louche,  lionti  u-e,  tour- 
mentée, accusatrice  imbli(|ue  des  secrets  de  la  conscience. 

Or,  le  péché  passe  comme  acte,  mais  il  demeure  comme  état, 
comme  dé.sordre,  comme  cicatrice.  Adam  ne  nous  lègue  donc  pas, 
avec  son  sang,   sa  faute  proprement  dite,   bupielle  n'a  duré   (pie 
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«Icnx  nii  trois  iiiiiiutc.';  :  il  nous  ii'j^iu'  le  <l('s(ii<lii.'  (lui  l'a  <uivit.'  :  il 
nous  (l(']H)uilli'  (le  rinni.'cenci'  it  de  la  tlrniture,  et  uiui.-  dnnuii  à  la 
place  l'ignorance  ut  la  inin;u]iis('once  ;  ii  la  jilacc,  les  soncis,  les 
<;hagrii;s,  ks  iiiahulii's,  les  intiriuitt's.  la  mort.  l''.t  rncorf,  fc  n'est 
jias  li'i  et'  ipii  cmistitut'  li'  ]m'i'1ii''  orij^inel,  ce  n'eu  sont  i|uc  les  effets 
et  les  si^MU's.  ('e  (|ui  le  eonstitue,  c'est  l'éloignenient  <le  Dumi. 
l'aversion  |u)ur  Dieu,  la  iu]>ture  a\ec  Dieu,  le  loyer  île  touli' 
lumière,  (le  t(Uile  vie.  de  touli-  lionti'.  \'ijilà  jiour(|Uoi  nou>  nais- 
sons nn'eliants  :  noiis  sommes  st'jian's  jnir  lejiéché  ori},'inel  ilu  foyer 
lie  tonte  lnuiti'  :  voilà  |ioui'(iuoi  notre  existence  doit  s'eniployei' 
.1  sortir  (il- l'aliime,  à  t'elia]!]!!  r  aux  itreinte-^  du  mal.  :i  remonter 
\ers   le  di\  iu    foyi  r,    à  riiuouter  vers  l'idial. 

Kn  Marie,  rien  de  semlilakle.  Au  moment  oii  le  saiio  d'Adam 
]ii''nitrait  dans  ses  veines,  une  uuiin  attentive  lui  onlr\;iit  tous  les 
germes  mauvais  dont  il  l'avait  cliargi'.  Il  entra  pur  comme  à 
l'oiigine,  lorsiju'au  contaet  du  souille  (pie  Dieu  lui  envoyait,  il  se 
mit  en  mouvement  dans  le  <dr]i>  du  premier  homme.  Kntrant  à 
son  tour  dans  un  milieu  si  liicu  disjiosi',  l'àiue  de  Marie  ne  put 
«|ue  s'cjianouir  ,so\is  l'acti(.pn  de  cett(î  lionte  native,  augmentée  de 
toute  celle  (pie  Dieu  lui  prodiguait  jiour  en  faire  la  mire  de  >on 
Fils.  Marie  est  née  lionne,  entièrement  bonne  :  januiis,  à  aucun 
instant  de  son  existence,  cet  instant  n"eiit-ii  (pie  la  durée  d'un 
('■clair,  le  ]i('clié  n'a  eu  de  prise  >ur  elle,  peclu'  originel,  jii'clie 
actuel,  p('clié  V(''iii(d.  .lauuii>.  j  imai-  !  ''A  cause  de  l'honneur  dfi  à 
"  >on  Fils."  dit  saint  Augustin,  et,  avec  lui,  toute l'Kgliso,''  il  iw  sau 
"  rail  elle  (piestiou  de  Marie  toutes  les  fois  (pi'il  t-'agil  du  ]iéch(''." 

.\)is>i,    |iaieille   à    un    lieau    li>  au  milieu  des  c'pim-,  elle  s','d('ve 
parmi  ik  ii>.  ipii  -omnie-  tic  iris  dè<  noire  naissance,  et   se  détache, 

hlanehe     et    iuiIlUK  ulee.   -Ur  ce   fonds  de  Cori  llpliiiU   (|Ui   n  eoUVIf  la 

nature  liuuuiine.  Les  ,  .-iux  du  mal  U'Oi-  (jut  -uliuiergt's  comme  dan~ 
un  di'duge  dont    le  di'Iuu''  nialériel    n(     l'ut    (pie   la  tigure  :  niai> 
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s^nr  ces  Ilots  siiii.-tres  i|ui  ont  iioji'  nos  âme-,  (juellc  i>l  donc  cette 
arche  (|iii  Hotte  suiicrlu'  et  niai^nit'ujUi'  I  ("ot  illr,  i''e.>l  Marii-  !  De 
son  sein  sortiront  la  riViirnclion  et  lu  vie,  l'innucenci-  et  la  lionté, 
•  jui  renouvelleront  lu  face  de  !ali-rie.  1,'raii  ii'e-l  \'H>  .-euli'  à  com- 
battre contre  nous,  le  fni  aiis-i  ikjus  attaiiue.  ile>  llamme-  mal>aine- 
çonsuineiit  nus  c(euis.  <,>uel  e.-t  cet  ul'jet  delionl  dans  l'incendie.' 
Les  llaniines  l'envirnnnent,  les  llaninie-  .-ciicntcnt  a.  travers 
se.s  hrauches,  actives,  di'vorantes,  et  il  n'en  -oiiHru  ]ia>,  il  n'en 
devient  iiue  ])liis  Lrillanl.  (,Mi'est-ce  .'  C\->[  le  huissun  ardent,  c'est 
Marie  veu.\-je  dire,  i|ue  la  concupiscence  entoure  de  toute.-  jiarts, 
sans  i|ii'aucune  de  ses  ctincidles  puissent  ternir  sa  pureté.  Kt  cet 
autre  ]irodige,  ijHe  .-.ij.,'nitie-l-il  :'  La  terre,  brfdiM'  île  se-  l'eu.x  mau- 
dits, gémit  dans  la  séclieresse  et  la  stérilité,  l'endue,  crevassée  tiii 
tous  sens,  elle  rc'clanie  la  r-jsée  du  ciel.  La  ro.-éf  I  la  voici  fraiclie 
et  lim])idi'.  Seulement,  elle  est  concentrée  >ur  cette  blanche 
toison  d'agneau  ('tendue  >ur  le  .-ol.  (Jedéoii  s'approche,  il  l'enlève, 
et  les  goutteletto  rafraîchissantes  luisscUent  à  l'entnur  >ur  les 
brins  d'herbe  altérés.  Cette  blanche  toison  d'agneau,  c'est  encore 
Marie,  c'est  toujours  .Marie  inondée  de  grâces,  pendant  ipie  le 
genre  humain  se  di'sole  dans  la  misère  In  plu>  profonde,  et  que, 
tourné  vers  elle,  il  crie  ]iav  ti.'Uttfs>es  voi.\  :  ''  Ivimli  ,rali,  dcsupir." 
Vous  ave/,  compri- ([Ue,  par  ces  images.  Dieu  a  voulu  nous  don- 
ner une  idée  de  la  beauté  et  de  la  bonté  de  ^larie.  L'Eglise,  seule 
interprète  authenti(|Ue  de  la  divine  ]iaride,  les  a  e.\]tli(piees  «lans  ce 
sens,  avec  les  l'ères  et  les  Docteur-,  avec  les  tidèles  eux-mêmes,  en 
déclarant  «(ue,  comme  un  lis  au  milieu  des  épines,  comme  l'arche 
sur  les  cau.x  du  déluge,  comme  le  buisson  ardent  et  la  blanche 
toison  de  (^édéon,  .Marie  est  une  créature  à  jiart,  une  créature 
privilégiée,  ext:m])te.  dès  sa  conception,  do  la  lâche  du  péché 
originel,  e.\ein]ite,  dans  le  reste  de  sa  vie,  de  toute  tache,  l'idéal 
de  la  beauté,  de  la  bonté,  de  la  pureté'  :    •'  \'iuis  été-  toute  belle    ô 
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"  Vieigc,  Vous  ètus   tiiuU'  l)L-lle,  u  Mùti',  l'L  on  vous  il  n'y  .1  pas  la 
"  iiii)iii(hc  tficlu'." 

l\;]lc  fst  ci'lli'  (jUt;  vus  fiiuilatiice.-  vuu-  mil  (loTiiu'c  |>(mr  iiu- 
troiiTie  et  titulaii'i'.  tel  esi  le  foyer  (l'iiU'^al  i|u't'lks  l'Ul  ]ilact'' 
«leviviit  vous.  CiiKiuault'  ans  su  sont  i-coulé^  ilipui-  :  vous  en  iHes- 
vous  insj)ir(''es,  vous  et  toute-  Cfllr>  i|ui  vous  ont  |iit''ei''ilées  /  avi'Z- 
vons  (''té  litlMcs  à  la  iiraliqui'  du  beau,  ilu  \  rai.  ilu  bon  en  tout  I 
Le  (Irajifau  (Hii  aliiitail  votre  naissance  a-t-il  continué  iTaUriter 
vos  dévulopjiriuents  !  (J'est  la  l't'punse  i|Ut'  je  vous  ai  luoniise. 
Vous  ave/,  commencé  par  (>,carter  les  obstacles  ((ui  jiouvaient  gèiier 
votre  esHor.  l'ar  le  vieu  de  pauvreté,  vous  ave/  renoncé-  à  tous  les 
biens  extérieurs,  ;i  toutes  ces  attaches  ipii  retientu'iit  tant  d'ànies 
tlaiis  le  terre-à-terre,  et  les  emiièchent  de  prendre  leur  V(d  vers 
les  liauteurs  :  et  vous  vous  êtes  tournées  vers  le  bien  idé-al,  I  Ueu. 
Par  le  vceu  de  chasteté-,  vous  ave/  riMioncé  à  tout  ])artaj^e  de  votre 
c<eur  et  df  ses  afl'ections  iivee  la  créature,  et  fernu'  vos  yeux 
à  ces  fragments,  à  ces  étincelles  de  beauté  et  de  bonté  (pli  en 
séduisent  tant  d'autres,  et  vous  vous  êtes  tournées  vers  la  beauté, 
vers  la  l)ont(  idéale,  Dieu,  l'ar  le  vtea  d'ol)éissance,  vous  avez 
renoncé  11  tout  niouvenienl  pro]ire  de  votre  volontt-,  vou-  l'ave/ 
soustraite  à  ces  caïuiiiis,  à  ces  oscillation-  (|ui  dévorent  la  plupart 
(les  voloutt'-i,  et  vous  vous  êtes  tinirui'es  vers  la  volonti'de  (,'elui  '|ui 
ne  s'égare  jamais,  ([ui  toujours  conduit  au  vrai,  au  l»ien,  au  beau,  à 
Dieu.  Voili'i  ce  (pu-  vou-  ave/  commencé  par  faire,  i-e  inonde  ([ui 
jiarle  si  souvent  de  ce  ipi'il  ni'  -ait  pas,  s'imagine  c|ue  vous  êtes 
des  esclaves  chargées  de  chaînes.  "  (  lui,"  s'écrie  sainte  Thérèse,  ipii 
s'y  connaissait,  "  nous  sommes  di!s  esclaves,  mais  des  eseJaNcs 
"  d'amour,  leseciaves  d(!  Dieu.  Nous  n'avons  d'autre  maître  (pie 
'•  Dieu.  C'(i8t  lui  'pli  est  notre  tré.sor,  c'est  lui  (pii  est  notre  amour 
"  c'est  lui  (pli  est  notre  supérieur.  Quant  aux  chaîues,les  chaînes  des 
"  passions  et  di'fl  fantaisies,  les  (haines  de  la  mode  et  de  l'o|>inioii,  les 
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"  chaînes  de  toutes  les  tyrannies  du  uiunde,  nous  les  avoii.s  sous 
"nos  |tieds,  elles  sont  Iiiisi/es,  nous  .sommes  libres  comme  jamais 
"  vous  ne  le  serez,  vous  (|ui  nous  ])lai}»nez." 

Ainsi  lilu'es,  ainsi  dégagées  dus  t)bstaclcs,  vo'iis  vous  êtes  consacrées 
à  votie  œuvre;  l'instruction,  l'éducation,  la  formation  morale 
des  jeunes  tilles,  et  par  ceilcs-ci,  ([ui  deviennent  plus  tard  des 
femmes,  la  formation,  la  régéiu';ration  de  la  famille  et  de  la  société. 
Car  (jui  tient  la  femme  tient  tout  dans  le  monde.  Rien  n'égale 
l'inllueiice  qu'elle  exerce,  comme  jeune  tille  d'abord  sur  ceux  qui 
l'a]»])rochent,  ensuite,  comme  épouse  et  ccniime  mère,  sur  son  mari 
et  ses  enfants.  Kilt'  a  été  l'instrument  dont  la  Providence  s'est 
.  servit.-  pour  n'-géuérer  les  vieux  Romains  ut  civiliser  les  barbares. 
<  ituelle  i)léiade  de  femmes  admirables  pendant  les  six  |iremiers  siècles 
de  notre  ère  !  (  "est  de  leurs  mains  ((Uf  sont  sorties  ntis  natiojis 
modernes  ;  et  >i,  à  l'heure  «la'ii  est,  il  y  a  au  sein  de  l'humanité- 
do  la  douceur,  de  la  com])assion,  du  dévouement,  s'il  y  a  de  la 
retenue,  du  respect,  de  la  jtudt.'ur,  c'i'st  à  elles  ([ue  nous  le  devons. 
(!'est  la  f(>mme  ipii  nous  a  perdus,  c'est  elle  qui  nous  a  sauvés  et 
qui  continuera  de  nous  sauver.  ()\\\  la  tient  par  l'instruction  et 
]iar  l'éducation,  tient  donc  tout  pour  le  bien  comme  ]>our  le  mal. 
l^endant  ces  cintjuante  ans,  vous  vous  êtes  a]q)li(pu'!es  à  la  former 
]iour  li:  bien,  vous  ave/  l'té-  les  auxiliaires  di'vom'es  de  l'Eglise 
dans  ce  grand  leiivre.  Vous  ave/  eu  ;i  souH'rir,  vous  avez  eu  à 
mourii.  (j)ue  voulez-vous  ^  C'est  la  loi.  ilien  de  grand  ne  s'accom- 
plit sans  ell'usion  tîe  sang,  le  sang  de  l'àme  ou  le  >ang  du  cœur. 
Pour  que  le  grain  de  blé  se  transforme  en  epi,  il  lui  faut  mourir. 
Pour  que  .leanne  d'Arc  devînt  l'iiéroine  ■<!  pure  et  si  touchante 
que  l'on  songi-  :i  liinouj-er.  il  lui  fallut  passer  ]]ar  la  prison 
et  ]iar  le  ÎMicher.  l'our  que  Miirie  Stuart  entrât  dans  l'histoire, 
avec  .-ou  auréole  au  front,  il  lui  fallut  pas-er  par  la  prison  <;t  par 
l'érhafiuid.    Kl  jiour  que  la  jeune  tille  -orle  de   vo>    mains   formée 
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et  disciplim-e,  initiée  au  devoir,  auciéf  dans  le  devoir,  sachant  que 
la  vie  n'est  pas  une  partie  de  plaisir,  mais  un  devoir,  il  vous  faut 
mourir,  il  faut  vous  dépouiller  de  la  vieille  nature  et  revêtir  la 
nouvelle,  la  nature  idéale.  L'avez-vous  fait  {  Avez-vous  réussi  î 
Mes  Sœurs,  je  vous  jiarle  en  prêtre  et  dans  la  chaire  de  vérité  ; 
je  vous  ai  vues  de  ])rès,  j'ai  vu  de  |>rès  vos  élèves  ;  j'en  ai  vu  d'autres. 
Voici  le  dernier  mot  de  ma  réjionse  :  —  Voua  êtes  dans  la  l>onne 
voie  ;  continuez,  Dieu  est  avec  vous.  J'ouvre  la  Hihle  et  j'em- 
prunte ces  paroles  :  "  Je  serai  pour  Israël  comme  une  rosée,  " 
dit  le  Seigneur,  "  il  j^'ermera  comme  le  lis,  et  sa  racine  poussera 
"  avec  force,  ses  branches  s'étendront,  sa  gloire  sera  semblable  à 
"  l'olivier,  il  répandra  l'odeur  de  l'encens.  On  viendra  se  reposer 
"  sous  son  arbre,  et  ceux  que  cet  omljra^e  aura  vivifiés,  renaîtront 
"  comme  le  blé  et  germeront  comme  la  vigne."  Ces  ]iaroles 
contiennent  votre  histoire  ])endant  celte  moitié  de  siècle.  Oui,  la 
rosée  du  ciel  est  descendue  sur  vous  ;  car  cet  Israël,  c'est  vous  ;  ne 
lis,  cet  olivier,  ces  branches  t|ui  s'étendent,  eette  odeur  d'encens 
qui  embaume,  c'est  vous  ;  et  ceu.x  (jui  se  rejiosent  et  se  vivifient 
à  votre  oiubri',  ceux  i[ui  l'eiiaissiMil  et  (pii  germent  ronim.'  If  l)lé 
ec  comme  la  vigne,  ce  sont  ces  innombrabK's  élèves  (pie  vdus  avez 
éclairées,  fortifié-es,  armées,  qui  sont  de\einu's  (1(î>  femmes,  des 
épouses  et  des  mi'n's,  ipii  >o!it  devenues  des  chrétieni  's  et  des 
élues,  et  dont  ])lusieurs  sont  entrées  dans  vos  rang>.  \Mu'  tout 
l'honneur  en  revieinie  ii  Jésus  et  à  Marie  «pli  vous  ont  iii^pir''e>  et 
soutenues,  dont  la  l)annière  a  llntté  sur  vos  tètes  pendant  ces 
cin(iuante  années.  .Mais  en  même  tcui|i.-,  soyez  iière-, —  il  vous  est 
])ermis  de  l'être,  —  Hères  d'avoir  marché  sur  les  traces  de  vos 
fondatrices,  hères  d'avoir  conlribui'  ii  enraciner  dans  l'Eglise  une 
jeune  congré'gation,  tii-ii-  d'avoir  ^i-rvi  l'idéal  du  plus  |iur  di'  vos 
sentiments  et  de  votre  acliviti.'. 
Et  maintiMiant,  que  je  ne  vous  ariêti'  ]iliis.  Vous  êtes  accourues 
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t'ii  ^raiid  iioiiilirc  \>unv  vou-  icticnqjiT  au  l)i'iccau  di'  vutri;  coii- 
^'iviçatiiiu  fil  rt'iiouvi'laiit  vos  vclmix.  Iloiioiivek'y.-les  avec  l'esprit 
qui  vous  aiiiiiuiii  au  jnur  du  votre  profession,  avec  celui  ([ui 
animait,  vos  devancières  et  vos  fondatrices,  .l'ouvre  encore  la  liible 
et  j'y  eni]irunte  ces  dernières  ])aroles  :"  J'entends  une  voix  de 
"  joie  et  une  voix  d'allét,'res8e,  la  voix  de  l'épouse  et  la  voix  de 
"  l'époux,  la  voix  de  celles  qui  chantent  :  flouez  le  Seigneur  parce 
"  qu'il  est  bon,  jiarce  tjue  sa  miséricorde  est  éternelle.  J'entends  la 
"  voix  de  celles  i|ui  portent  leurs  vœux  dans  .sa  maison.  "  Ces 
voix,  ce  sont  les  vôtres,  ce  sont  aussi  les  voix  de  Jésus  et  de  Marie. 
Déiiose/  vos  vœux  entre  leurs  mains,  continuez  d'être  fidèles  à 
leurs  insjiirations,  et  bientôt,  le  voile  (pii  vous  sépare  se  déchirant, 
les  misères,  les  oljscurités  disparais.sant,  vous  entrerez  :i  ]dein  vol 
dans  l'i'ternelle  beaiité  et  dans  l'éternel  amour. 


*    * 


lii'  sfiiiioii  tci'iniiK',  toutes  les  reli|L»'ieases,  à  i»;oin>iiX 
et  ail  eierii'c  a  lu  main,  reiioiivelèi'eiit  les  siiiiits  onu^a- 
o'eilUMlts  (le  leiu'  iirolessidii.  et  eliuMtèreMt  eliseiublo 
le  Mai:  lli/fi((f . 


* 


1  >atis  raiirè>-iiri(li.  \  i'i'>  les  (jnatre  lii'iires,  eut  lien, 
dans  la  :;'raii(le  salir  du  (Minveiii ,  une  si'aiiee  îoul 
intime,  donl  Idl/p't  t'iait  (ré'X'oijner  les  |iieiix  souve- 
nirs des  (ii'iy,'ines  de  riii>l  it  ni .  i^es  .'lèves  y  jouèrent 
avee  une  Li'iàei' eliarmanle.  une  o[i(''rette  iii(ituli'(>  :  Les 
Nixrs  tlOr.   e(>iii[Mis(''e  |ionr  ro<Tusion.     \'oulaiil  luiro 


Intérieur  de  la  chapelle  du  couvent  de  Lonorueuil 
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r('|rio-,.  i\r:<  V('ii/'1'('h's  t'oiiilat  ricrs.  ('Ilr>  I:iis-;('ii(  |»a.rlt'r 
It'iii' cdMii'.  liji  disciissiiiii  s"ciii;'auH'  iiiirc  les  petites 
et  les  ;j;i:iii(lcs  :  puis,  se  sciitaiil  iiiipuissaiitcs  à 
.  louer  (liu'iH'iiieiit  leurs  ilhistro  hm'ics.  cIIo  appi'lleut 
les  aiiiLi;es  H  leur  secoui's.  Soudain,  pruihiut  qu'elltis 
prient,  trois  esprits  e('lesti'>  apparaissent  :\  IcMirs 
repu'ds  ;  ce  sont  eux  (pli  vniit  parler.  T/uii.  auiçe 
gardien  de  steur  Marie-lloxe,  raconte  les  eonsolatioii.s 
qu'il  a  ('prouvées  l't  les  niri'vcilles  de  i.i'i';HM's  dont  il 
a  été  témoin  dans  rexereicc  de  sa  doiiee  mission  ; 
l'autre,  hrnlaJit  S(''raphin,  invite  Tauditoiie  à  imiter 
l'amour  ardent  et  la  g('uérosit('  de  sieiir  Marie-Agnès 
envers  le  Dieu  du  (^alvaire  :  le  troisit-nic  loue  lo 
clévoiienu'Ut  de  s(eiir  Marie-Mad(  leiiie  pour  Tinstmc- 
tion  des  entants  et  particulièrtMiient  des  pauvres. 
Tous  trois  r(''}>ondent  a\'ei'  bieiixcillaMcc  aux  (pn;stious 
parfois  indiseivtes  (K's  jeiiacs  ('lèNcs,  cl  dispai'uissent 
0!i  entonnant  un  livniiic  an  Seigneur.  Les  entants 
chantent  aussi,  et  voici  i(Ue  les  anges  se  neuit  reiit  de 
nom-eau,  mais  c'clat  aiits  de  lumii'i'e.  et  ayant  à  leurs 
e(V(''s  les  lieiireuses  lundat  l'iecs.  (pTlIs  et  iui(  )nnent  solls 
les  regards  de  la  \'ierge  ininiaeulee.  Cette  \ision  (In 
ciel  ne  dure  (prun  instant  :  la  t'unn'e  du  feu  de  IJen- 
gaie  ramène  \ite  les  sjieetateur.-  à  la  ri''aliî(''. 

\ Oilà    le    n'-sunii'   de    cette   ooinpositldn    des    Nnres 
d' ( h\     leuNi'e    de    riinaii'inat ion    et     du    ça-ur.     sans 
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auciuie  [)rétoiitioii  artistique,    niiii.s  qui  cMcliaura  tous 
<;enx  (jui  rt'utoiuliri'ut. 

Aju-os  la  s(''auc'.e,  K;s  religieuses  veiuuîs  (riJoehelaga 
retonriicn-ent  à  leur  (îouveut,  on  hi  piciisi^  t'Ate  devait 
se  continuel'  K'  lendemain. 

Elle  s'y  continua,  en  ('tl:et,et  fut  ln^Uo  et  louchante, 
connue  ct'lle  dv  liongueuil  l'avait  été  ht  veille  :  une 
vvaio  t'ete  de  t'amillo  avec  tous  les  charmes  dont  la  vie 
religieuse  :i  \v.  secret.  Il  y  eut  encore  misse  d'iictions 
do  grâces,  nuiovation  des  \(eux,  joyeux  chants  de 
circonstance,  et  la  paroK'du  l'salmiste  était  sur  toutes 
les  lèvres  connue  dans  tous  les  c(eurs  :  '•  (^)u'il  est 
"  bon,  (|u"il  est  doux  immii'  {{{•>  frères  d'hahilei'  ensem- 
"  ble  :  l'Jccr  i//fiiiii  hiiH'tm  et  (///fini  ///(■!'//f///i/i  luihif/ire 
"  fr(Un:<  in  /////im  (1).  "" 

L'i-.niiiversaire  de  la  fondation  de  '"institut  avait 
donc  été  digncnnuit  cé^h'hri'.  Mais  ce  n"é-tait  iMU'ore 
<]ue  l'aurore  (h'  la  fête  [d'ojeti'e  et  di'sir('e.  o\.  les(!(eurs 
se  portaient  d('jà  vers  les  <^-i'ands  jours  (jui  devaient 
luire  au  mois  de  juillet  \x\y.^. 

(1)    Ps.   CX.Wll,    I. 


'~«'>(ji.«>'- 


,.\m^^i*'y 


■*-!«Y»,>.-^ 


Il 


Aux  élèves  de  langue  anslai>o.  —  [Jn  article  de  journal. —  Histo- 
ri(jue  de  1' Instii.it. 


S  grand    iiDiiibrc  (Télèvcs  de    langue  anglaise, 

canadiennes  ou  américaines,  ont  frét^uentt'^  les 

di\('i's  pensionnais  des  Saints  Xonis  ilc  Jt'sus 

et    de    Marie    deiiuis    ein(|uaiite    ans.      Xons 

'M        reprixiuisons    ici,     pour    elh-s,     rini(''ressant 

ui'ticK?  paru  dans  le  Caflm/ic  liera rd  ih-  Loixlon.  Ont., 

et  dû  à   la    plume   de    Mlle    Tvilrin-.    Il   iu)us    semble 

a\'oii'  sa  place  mai't|U(''e  à  cet  endi'oil    de  notre  ri'cit. 


CANADIA.N  WOMEN  OP  THE  PERIOD. 


\Vc  lui\i'  cuiui-  licre  lo-ilay  u>  liunor  lli>'  iuuiil',  llie  labor  uud 
tbe  success  uf  tlie  CV)miiiuiiily  nf  the  lluly  Nanics  of  .Je.-,u.s  and 
Mary.  Thu  latin  poet  lias  ^aid  :  '•  The  noldest  jjrinciple  is  the 
})ulilic  goud."  Siicli  is  the  j)rini'iple  underlyin;.^  the  t'uundaliun  ut" 
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yoiir  l'oiumunity.  lu  tlu'  lii-lory  of  oui- nwn  tiiui;-- im  luore  po- 
tent  furet-  for  public  j^ooil  can  l)e  found  thau  cathdic  (Hlucatioii, 
and  in  a  f)arti<;iilar  nianner.  convciitual  rducation  ;  "  Ou  the 
cultivatiou  of  the  luind  of  woniau  dépends  the  wi.sdoui  nf  uiau," 
says  Sberidau. 

A  litile  uioïc  tlian  lifty  years  ago,  the  late  Insbop  liourget  of 
Montréal,  with  loviug  cuiilideuce  in  (lod,  deteruiined  to  iucrease 
tbe  educational  facilities  of  his  cherislied  i>eo]de.  by  giviufç  theniau 
increased  uuniber  of  reliiçious  teaclier>.  The  h(.ur  brought  a  faithful 
soûl  to  glorify  the  Master  in  the  person  of  a  ])ious  French  Caua- 
dian  girl,  Miss  Kulalie  Durocher.  There  were  |puwerful  éléments 
in  lier  character  :  /eal,  dévotion  and  self-saivifice  to  the  voice  of 
conscience,  which  she  attirnied,  called  her  tu  the  work  of  catholic 
éducation,  'l'ricd  by  the  heat  of  a  brother's  o])]iosition  to  the 
undertaking  :  wuunded  al  heart  tu  bid  adieu  to  an  aged  fatlier 
who  denianded  a  daughter's  rare;  weary  with  a  severe  test  in 
opposition  lo  her  yearnings,  she  consulted  with,  and  obeyed  the 
voice  of  her  director,  liev.  Father  Telnion  ().  M.  I.  who  felt  ins- 
jiired  to  organi/.e  hcrself  ai.d  two  conij^anions,  Miss  Mélodie  Du- 
fresue  aiul  Miss  llcuvielte  C'éré.  intu  a  relij^'iuus  Comniunity.  Ile 
did  so,  aiul  sent  tlieiu  to  TiOugueuil,  wlniv  lîev.  Father  Honorât 
was  suprrior  uf  ilie  Oblates,  and  Fiither  llounrat  himself  becanie 
the  tirst  suprricir,  and  liev.  Father  Allard,  < '.  M.  1.,  first  clia))- 
lain,  novice   marier  and  leacher  of  the  youn^'  Ciuinuinity. 

The  nii\itiatc  was  niade,  the  yeai  uf  proliatiuu  passed,  and  liist 
vows  were  pronounct-d  by  ihe  trio  of  nliijien.icn  on  deceniber  8 
l'-^44  ;  and.  n]i  Augiist  ]•")  IS-lfi,  linal  vows. 

They  .irc  knowii  as  Motlier  Mary-Rose,  Sister  Mary-Agnes  and 
Sister  Mary-Magdalene. 

\Ve  présume  tn  write  tlius  britHy  of  the  wonnn  who  founiled 
the  Conimunitv  of  the  llolv  Nanies. 
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We  .-hall  sei-  Uow   tlic  ;^'iii\vtii   ni'  tlic  miistaiil  scml  will  be  a 

marvel  until  the  t-iid  of  time. 
'J'hf  cuiistilutioiis  and  iule.-  adi'ptcd  l)y  lliu  infaut  Cctiiiniuiiity 

were  receivt-d  f'roni  tlie  Si.sters  of  tin-  lloly  Nanu'>  in  France.  The 

iules  were  revised  and  nuidified  tu  nieet  the  reqiiiremenls   of  the 

new  sihterhood  ;    the  lialiit  and   nanie  were   alau  inipurled  froiu 

France,  with  the  appruval  and  l'enedictiuu   jf  the  Ordinary  of 

Montréal  diocèse. 

The  ruiuniunity'fi  life-wurk  \va>  nu\v  comnienced.  In  re- 
tro8i)ection  we  see  those  three  weak  woiuen,  vessels  of  élection, 
praying,  toilinj,'  and  suffering  :  a  -mail  house,  tlie  liuardint^school, 
niea>,'re  fare  lor  tiie  |iupil.s  :  the  econoniy  of  iieces-iity  oftentiiueM 
luakinj,'  the  coniniunity  dinner  little  niore  ihan  hcrbs  seasoueJ 
with  divine  love. 

Ah  I  what  a  7V  hfinht  rcsoiinded  thruughout  llu;  pour  and  ])rini- 
itive  chajiel  when  two  other  novices  niade  their  vows  ;  their 
uanies  in  religit)n  were  Sister  Theresa  of  .lesiis  and  Sister  N'eroni- 
ca  of  the  (Jiiicifix. 

In  the  tir.st  décade  of  it-  existence,  the  Coniniunity  met  with  a 
severeloss  in  Ihc  drath  of  Mothtr  Mary-Uose  ;  but  it  ]ileased  (Jod 
that  the  noble  work  >he  inauguiated  >hould  go  (jii,  wiiining  new 
frieuds,  new  sisters,  and  new  missions. 

1. abords  were  called  for  at  home,  in  (Uir  >i.-ter  l'roviines,  ami 
in  the  Inited  State.-.  On  the  lianks  ol'  tlu'  St.  Lawrenci-,  and  of 
the  Détroit  :  from  the  btautiful  If ud^oii  to  ulu-ic  the  waters  of 
the  Ued  l{iv>  r  min;.^ie  uiih  the  .\  "inilioine  ;  from  Lakc  lluron 
to  the  (Jolden  (îate  of  the  l'acitic  ;  froiii  tlic  Ivi-ys  cd' Florida  1o 
Oregon  and  the  new  State  of  Wa-hingtoii.  académies  are  founded, 
parochial  sehools  are  taught.  juovinces  d"  the  Coniniunity,  with 
parent  and  iiiiiior  houses  are  pcrmaneiitly  e.4ablis!u'd.  In  (^Kiebsc, 
mit  only  at  l.ongueuil  and  Bebeil.  luit  at   St.  iiin.  St.  llilaire,  St. 
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Timothy,  Beauharnois,  Veichères,  and  f^t.  Roch,  as  well  as  the  im- 
portant liistorical  event  of  veiiiovalof  theMother  House  from  Lon- 
gueuil  to  Hochelaga  in  l.^(JO.  This  change  was  laigely  due  to  the 
munificence  of  the  late  Mr.  Simon  Vah)i.-^  who  dimated  a  chapel 
and  a  siiperb  site  for  an  acadcmy  and  novitiate. 

Ontario,  Oregoii,  Washington  andCalifornia,  Florida  and  iNew 
York,  Michigan  and  Manitoba  hâve  représentatives  hère  to-day. 
Yes,  forty-seven  houses  are  represented  ;  seven  hundred  and 
twenty-seven  professed  nuns  and  seventy-two  novices.  VVe  may 
pause  and  murmur,  "Requiescant  in  jince,"  with  a  bénédiction  on 
their  raemory,  for  one  hundred  and  nindy-two  pure  soûls  gune  to 
the  eternal  sunshine  of  God's  présence. 

The  work  of  éducation  to  which  the  Sisters  dévote  their  lives 
is  divided  into  three  départements  :  the  acadeniy  witli  it.->  rudi- 
mentar^'  and  su]K'riiiv  educatioti  ;  the  sélect  school  ou  the  same 
Unes,  in  school  hours  as  the  boarding-.«chool  ;  the  jarochial  school, 
where  a  broad  field  and  varied  conditions  e.xact  ability  aiul  expé- 
rience from  the  teacher. 

As  the  Community  is  the  2)roduct  of  the  country  aiul  of  the  âge, 
it  is  not  cloistered  ;  it  is  e(|uip))ed  for  modem  <umpctitiou  and 
posses  teachers  with  trained  minds,  cnriched  by  travel,  or  familiar 
association  with  (■ontem])orary  important  t vents. 

Ou  entcriug  the  novitiate,  the  camlidate  for  rrli^inus  life  cuin- 
niences  a  practical  course  of  inlellei  tuai  ilcvclopemeut,  under  the 
guidance  of  teachers  :  hours  of  study,  readiugand  rtcitatioiis  are 
])art  of  lii'r  daily  routine  :  her  jiarticular  talent  is  cultivated  with 
great  caïc,  tu  perfcct  il,  as  hcr  weapdU  in  llic  baille  of  life. 

"  'l'he  lanip  uf  genius  thmigli  hy  nature  lit, 
"  If  not  ])rotected.  piuned  and  fed  with  care, 
"  Soon  dies  or  run>  tu  waste  witli  (itful  glare." 
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Tlie  course  of  ^tully  iiuiiarteil  to  the  ]iu(iil.>  CDiiiprisc-  the  va- 
l'iuus  branches  of  a  sulid,  jiractical  educalinii  in  Eiigli~h  ami  Freiicli, 
niusic,  diawing  and  doniestic  ecoïKjniy. 

The  recreatiun  uf  the  jiujiil  is  nul  limited  tu  aniusenionts  within 
Ihfe  encl(;suri;  ut' the  cunveiil  L^icmiids  ;  sh^  bas  a  rej^ulai'  woekly 
"  uutiu},'  ;  "  a  lun^'  walk  i-  tlie  u-iial  uiiler,  varied  by  a  visit  t<. 
sonu'  neif^hlijiiiig  jileasui'e  resort  :  or.  wheu  weather  jieriiiits,  a 
half-holiday  in  sonie  delightt'ul  rural  uocik  iukUt  the  care  of  a 
]prudeiit  leaclui'.  llnw  well  we  renieiuber  dUc  o|'  lliv  haH'-huli<1ay 
excursions  in  uiir  school-girl  life  '  \Vc  >]ieiil  it  ou  tlu'  slmres  of 
Lake  I luron,  land  and  lak(^  rich  willi  n'oji'Ct  lessun.--  :  acrosn  the 
waler  the  li;^lit-iiouse  in  the  distance  :  a  little  ni-aierdi'wu  slreaiu 
the  ueat  wbite  cottages,  grei-n  euibaukuunts,  blue-cnated  sen- 
tinel  ;  uuder  the  starry  fi/bls  cif  tlie  nati'iu'-  llagwas  Fort  (iratiot  ; 
graiu  laden  barges,  in  tow  of  a  noisy  little  .-team  tug  :  the  stately 
])ru[iellor  passing  upward  ;  tlie  car  ferry  laboring  uiider  the  enor- 
nuuis  weigbt  ofher  Inirden  ;  near  at  hand  fisheruien  hauling  in 
heavy  draughts  of  the  finny  tribe.  Tlie  liistoric,  military  and 
l'onimercial  life  a(  this  important  puint  uf  one  of  the  wurld's 
great  highways  was  fully  explained  tu  us  by  our  heloved  lompa- 
niou  and  teacher,  the  gifted  Sister  M.  (Jabriel.  Peace  to  ber  uslu-s  ! 
Jiovo  und  vénération  tu  lier  nieniory  I 

Before  we  say  adieu,  we  shall  olfer  congratulations  to  our  grand 
old  Mother  Veronica.  She  was  with  the  Couiumuity  in  the  seed- 
tiuie  and  to  her  it  is  giveii  to  share  in  thi-  harvest.  lier  ])ersoiial 
]»reseiice  isa  visil)lebind  uniting  the  fuuiidation  with  the  piunacle 
uf  this  uuble,  ndigiou-,  In-titution.  May  lier  life  ii>  nliiii,  (i.<i  linger 
uutu  a  diauiund  >unsel  1 

With  ail  praise  ami  bon  or  tu  ilu-  liravc  wuno  n  tbat  f.ouidrd 
ihe  Conuuuiiity,  we  mu-t  imt  l'orLii't  ilnU  suniet  liin».'.  ye.-  >oiiu- 
thiug,  isdue  to  the  biillianl  si^terlnod  that  pre-ervi'd  il   :    M'itlnM' 
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Tlifvc^a,  Mcdhcr  Siani-liuis,  .Mutlitr  Olivei,  ihc  Si-;tern  M.  An^'ela, 
Scliola>tica.  Ku|ilii'asia,.Margai't'f ,  Kli/abetb,  .M.  m{'  tliuSacred  iieart, 
M.  Iniuiaciilati',  JJuluvis,  .liistiiia,  <  UntviKk',  Alcxaiidcr,  Ro.--alia, 
'riuii>  iiiSt.  .Iii.-c|ili,  KticiiiH',  M.  ni  thc  Anuiiciali'.ii,  M.  ni'  thc  l'as- 
>i(iii,  M.  .iltlirCJliaiity,  Micliat'l  of  Saint-.  (  .'a1'ii.,l.  M.  df  tlu-  lînsarv, 
.lubi!  ol'(i.iil,  ami  su  (lU  tliL'  bru'l-rnlt  iiii;4hl  nui  ii;>  lu  m-arly  cij^ht 
huinlicil  iiami's  :  luil,  alinvi^  ail  ol lier-,  thc  iiaiiic  of  Motlu-r  ■Ifiiiii 
Ba|)ti>t  sliiiii'-  1)111  l'or  a(liiiini>;tiativf  aliility  and  ]ilii'îiitiiioiial  .•^uc- 
ce.-s,  wliellu'i  layinj^'  the  foiindatiuu  at  Wiiid»)!',  ui  Ijuildiiiff  u]p, 
with  eiglitiH'ii  yoars  of  herlift^'s  ditvotiuii,  tin  nia;^iiiriri'iit  Convent 
of  Our  liudy  cd'  the  Sacied  Heart,  Oaklaiid,  Cal.,  or  at  IIk-,  head 
uf  the  administration  niiu'  ycars  at  ilochelagaas  Mother  (ii'neral  ; 
the  latter  i;))uch  o{' her  litV  is  littingly  crowiied  liy  liie  cliniax  of 
the  C'itninuinity"-    "  (lobUin  ,1  iil^iUr.'^ 


■^''^.[^  ''"    ' 


^5s: 
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La  congr(''f»atioii  «les  Eufaiil-  de   Marie. —  <>i>,'auisuti()ii  dch  fêtes 
julnlaires. — Formation  d'un  cdinité.  -  Uireuiairc  aux  anciennes 

élèves.  —  Répiinses.  —  liHttre.-   de  l'''-{iisci)]iat,  du  Ldergi' et  des 

CDinnmiiautés  reli^deu-es.  —  Arrivée  des  -(eurs  des  niissinns. 


,^/71^^vl'HI/il' l'.'"^  ,i<>"ii's  siMiU'iiiriil    a\aiil     It's  totcs    (l(»iil 
*^\vAy/-'     nous  axons  [tat'l/'.  If  i^l  iiox't'iiihri'.  un    certain 

♦  noinhrc    (TFaitants    di'  Mai'ic    du    ncntsionnat 

"j^        iriliichclat>'a  '■taient  vctiucs,  selon  une   vieille 

T  eontiinie,  [»a>sei'  aujuvs  de  leurs  aneieuni^a 
mjuti'(.'ss(^s.  la  lete  |iatronale  de  leur  [tleuse  eonl'r'''rie. 

On  sait  tout  le  l>ien  i[Ue  Innl  dan>  les  cituvenls  ces 
(',()ii<j^f('gation>  de  la  lri'>sainle  Vierii'e.  Il  n'esi  i>'Mèr(^ 
tic  plus  puissant  stmiulani  delà  |ii«'tc''.  l'^n  l'aire  partie 
est  mie  preuve  de  eoinluile  exemplaire,  d'ajtplieal  ion 
au  f ra\'ail,  iloltserNai ion    lidèle  du    rèifleinent.     (^"esl. 


:3l' 
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Cil  iiiT'iiic  Iciiips.  un  ciiii-iigciiicnt  à  lioiinror  toujours  la 
tr('-s  siiiiilc  \'ic!'i:-('  d'un  cnlic  parliculici'.  à  i;-ai'(lcr  les 
liîibit iidcs  (le  |)i'i('i'(^  (M  lit'  Vertu  du  ]n'nsioHuat,  à 
|irarK|U('i'  les  u'U\  Tes  de  zMc  cl  de  chafit/'.  Leur 
iiitlucuce  n"cst  doiM!  pas  l'est  l'cinte  aux  aiiiii'es  de  la 
iciinessc  :  elle  s"(''lciid  à  la  \'ie  toiii  t'iuièi'c.  et  le  iiioudc 
eu  recueille  les  l)ienrait-.  ( 'es  ass<ici;iti<iii<  ci'i'cnt .  (K' 
plus,  eut  l'e  les  c''lc\-es  d'une  iiieuie  iiiais< >i  1,  des  iH'la t  loiis 
de  sainte  aiililie  ([ui  rt''si<teiit  nu  tem|)s  :  elle- doiniciit 
lieu,  plus  tard,  à  «les  i'(''Uuioii>  m'i  l:i  reliii'ioii  et  la 
cluiiiti'  nul  leur  ]>ail  <'iiiiiiiie  rarteetioii.  (  )n  _v  prie 
eiiseiiil)le.  (Ui  y  t  ra N'aille  poij r  je.-  paii\f  es,  ou  s"_v  t'difie 

lUUi  IlelleUM  Ul. 

<'"est  dans  une  de  ces  r/'iiuious.  le  :.' 1  uo\eiiii)i'e 
181I+.  (pic  l'ut  arrêli'.  dans  ses  «i'raudes  liii-ues.  le 
prograiimie  des  l'êres  jubilaires  (le  l'iiisritut  des  Saints 
N'ollis  de  .l('sus  et  de   Marie. 

•*  il  faudra  donnera  ei's  têtes,  se  dit-on,  toute  la 
soleiiuitt'  possiltle  :  la  reconnaissance  nous  eu  tait  un 
devt>ir,  v\  nous  y  c.)nvo(pierous  toutes  les  ('lèves  du 
pensionna!  de  la  inaisnu-nw're  :  ('If'Ves  de  lion)J!;nenil, 
depuis  la  l'ondal  ion  jiHipreii  iSiid.  ('dèx'es  (j"  I  loeiielaga, 
<lepuis  iSliO  )iis(pr;i    lio-^  jours. 

l'n  coniit(''   d"ori:'anis,it ion  l'ut   iornu''.     Il  ('tait  eoni- 
|»os(''  de     Mines  ().    I^oraiiiicr.  .1 .  MeSluiue.  X.  Koltot 
et      I'.     (Jiiy.       Les    deux     pretnièrc<     repr.'seniaicnt 
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la  maison  d'Hochelaga,  les  deux  autres  la  maison  de 
Longueuil.  On  résolut  de  se  mettre  immédiatement 
à  l'œuvre,  et  l'on  s'y  mit  en  effet. 

Atteindre  toutes  les  anciennes  élèves  dispersées 
aujourd'hui  au  Canada  et  aux  Etats-LTiiis,  n'était  pas 
facile. 

Pour  y  arriver,  on  dut  consulter  les  registres  des 
deux  couvents,  s'adresser  à  des  amies  et  taire  de 
patientes  recherches.  C'est  ainsi  que  fut  dressée  une 
liste  complète  qui  comprenait  quelques  milliers  de 
noms. 


Le  premier  mai  ixdï),  Mmes  Loranger  et  Rottot 
envoyaient  aux  anciennes  élèves  canadiennes  la  circu- 
laire suivante  : 

llontiéal,  1er  mai  1^9"). 
M. 

(.''est  en  ma  qualiti-  d'ancienue  ùlève  du  couvent   de que 

je  me  présente  îi  vous  en  ce  moment.  Puisque,  aux  beaux  jours 
de  sa  jeunesse,  mon  co:ur  s'est  réchauffé  au  même  foyer  que  le 
vôtre,  que  mon  e8]n'it  s'e-it  éclairé  au  même  flambeau,  ne  puis-jo 
pas,  de  quid([ue  manière,  me  dire  votre  sœur  >.  A  ce  double  titre, 
je  compte  sur  un  bienviillant  accueil. 

Je  suis  heureuse  de  vous  a|iprendre,  si  vous  ne  le  savez  déjà,  que 
les  religieuses  des  Saints  Noms  de  Jé^u^  et    de  Marif  ■<'aj)prêtent 
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Il  célébi'LT  le  jiil)il('  de  Iruf  institut.  Pourriuiis-iious  demeu- 
rer indiflféreiites  à  un  (Wt'iujnK.nt  si  glorieux  ])our  notre  Almti 
Mater?  J'ai  donc  cru  rencontrer  le:' sympathies  et  les  désirs  «le 
toutes  les  anciennes  élèves,  en  projiosant  ù  chacune  d'offrir  :iO]i 
tribut  filial,  en  cettecircunstance solennelle.  Quehjue  modeste  que 
soit  l'offrande  de  cliacune,  h'.A  oJFrandes  réunies  formeront,  j'en 
suis  sûre,  un  cadeau  digne  di'  la  fête. 

Si  ce  projet  vous  agrée,  jf  vou<  pri''  d'accumiiagner  votre 
contribution  de  votre  signature  et  de  votre  adresse  actuelb-  et  de 
l'ex])édier  à  la  révérende  sceiir  M.  Alexandre,  secrétaire  générale, 
ou  à  la  révérende  sœur  M.  Oné.>ime,  sccrétaire-trésori6re,au  i;ouveiit 
d'Hochelaga.  Si  vous  connaissez  quelques  anciennes  élèves 
qui  n'auraient  pas  ref^u  la  |)ré.sente  circulaire,  veuillez  avoir  l'obli- 
geance d'envoyer  à  l'une  des  religieuses  susdites  leurs  noms  et 
leurs  adresses.  Je  désire  n'oublier  ]>ersonne. 

J'ai  aussi  l'honneur  de  vous  transmettre,  sous  ce])!!,  l'invitation 
que  vous  fait  la  communauté. 

En  attendant  les  joies  et  les  bénédictions  de  ces  heureux  jours, 
je  vous  présente  mes  salutations  empressées  et  je  me  souscris  bien 
cordialement 

Votre  toute  dévouée, 


*    * 


En  meiiio  temps  Mines  McShaiic  et  (luy  t'criviiient 
anx  élèves  anglaises  : 

Montréal,  May  1,  ls!»ô. 
Dear  M. 

Possibly  we  are  strangers,  yet  the  same  roof  has  sheltered  us,  and 
our  minds  and  liearts  hâve  been  moulded  by  the  same  benign 
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influoiice  ;  heiice  it  is   as   your   friciid    Uiat  I  take  thc;  liberty  ni' 
adclrossing  you  to-day. 

Doubtless  you  are  aware  that  the  Sisters  of  the  Holy  Namcs  uf 
Jésus aiid  Mary  this  year  celebrate  their  («olden  Julnlee.  Is  it  not 
fittinj^  that  we,  the  aluiunae,  testify  on  tins  auspicious  occasion 
iiur  gratitude  and  filial  jiridc  by  tenderinf5  to  our  yl/»/ia  Ma^cr  a 
siibstaiitial  proof  of  luyalty  and  love? 

1  bave,  therefore,  tlioui,dit  to  gratii'y  the  wi-hes  of  ail  in  jiropo- 
sing  an  offering  towards  this  désirable  end.  Individually,  our 
contribution  niay  not  be  large,  but  the  aggregati'  will,  I  am  sure, 
refliîct  crédit  on  our  generobity  and  devotedness. 

Should  niy  suggestion  lueet  your  approval,  kindly  forward 
your  donation  to  Sister  M.  Alexander,  Sec.  (ien.,  or  to  Sister 
M.  Onésime,  Sec.  Treas.,  liochelaga  Couvent,  Montréal,  P.  (}., 
>igning  your  présent  tith;,  and,  if  you  are  niarried,  add  your 
maidon  naïue. 

That  no  one  be  overlooked  on  this  joyous  anniveraary,  1  would 
ask  that,  if  you  hear  of  any  pupils  whodo  not  receive  a  co])y  of 
this  letter,  you  will  send  nie  their  name  and  addre.ss  in  care  of  one 
of  the  above  mentioned  Sisters. 

I  bave  been  re(iuested  to  enclose  an  invitation  to  the  coming 
ffistivities,  at  which  I  trust  you  will  assist, 

Assuring  you  of  my  ])rofound  esteem, 

1  reniain,  dear  M... 

Yoiirs  truly. 


* 
*   * 


'Mj  NOCES  d'or  de  l'institut 


Les  réponseB  ne  se  firent  pas  attendre  ;  elles  arrivè- 
rent nombreuses,  remplies  des  plus  beaux  sentiments 
de  gratitude  et  de  filiale  aflection.  Réunies,  elles 
formeraient  un  volume.  Le  couvent  d'Hoclielagu  les 
conservera  précieusement  dans  ses  archives  :  mais  nous 
devons  nous  borner  ici  à  en  faire  quelques  extraits, 
qui  nous  paraissent  en  résumer  les  pensées  et  les 
vœux.  Dans  cette  correspondance  si  intéressante  que 
l'on  nous  a  passée,  nous  pourrions  cueillir  au  hasard. 
On  sent  ({ue  partout  c'est  le  cœur  qui  parle. 


*'  Pourrai-je  accepter  la  gracieuf^e  iuvitatiou  qui  m'est  faite  > 
Dieu  seul  le  sait.  Pour  uioi  je  ne  puis  qu'espérer.  Oui,  j'espère 
vous  revoir  cet  été,  revoir  mes  compagnes  d'étude  et  mon  cher 
pensionnat...  Priez  toujours  pour  moi,  tt  ne  sépare/  pas  mon 
souvenir  de  celui  de  mon  mari  et  de  mes  chers  enfants.  " 


"  J'accepte  avec  une  grande  joie  et  une  vive  gratitude  votre  cor- 
diale invitation.  Puissent,  aux  jours  des  fêtes  jubilaires,  toutes 
vo8|[anciennes  élèves  former,  autour  de  vous  et  de  votre  vénérable 
institut,  une  auréole  d'honneur  et  de  joie.  " 


"L'heureux  souvenir  que  j'ai  conservé  démon  Aima  Muter 
dont  on  s'apprête  à  céléVirer  le  jubilé,  est  encore  trop  vivace  dans 
ma  mémoire  iiourque  je  reste  sourde  au  cri  de  ralliement  lancé  à 
toutes  les  anciennes  élèves.  J'aurais  été  heureuse  di-  pouvoir  aller 
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joiudre  ma  uote  la  plus  joyeuse  au  concert  d'hommages  et  de 
reconnaissance  dont  vont  retentir  les  murs  de  notre  pensionnat. 
Malheureusement,  je  serai  loin  de  Montréal  M'époque  de  la  fête. 
Je  m'empresse  donc  de  venir  vous  offrir,  avec  mes  regrets,  mes 
meilleurs  vœux  de  succès.  Puisse  la  fête  surpasser  eu  s])lendeur 
tout  ce  qui  s'est  vu  jusqu'aujourd'hui  !  " 


"Je  réponds  ii  votre  appel  avec  une  profonde  gratitude.  Depuis 
des  années  déjà,  j'ai  (quitté  mon  Alvia  Mater  ;  mais  l'absence 
n'est  pas  l'oubli.  Je  vous  donne  une  preuve  du  souvenir  que  je 
vous  garde  en  envoyant  mes  enfants  vous  demander  l'éducation 
religieuse  et  intellectuelle  (jue  vous  vous  êtes  efforcée  de  me  com- 
muniquer. " 


"  Je  vous  envoie  ma  modeste  offrande  avec  mes  meilleurs  sou- 
haits... Agréez  mes  vœux  les  plus  sincères  pour  la  prospérité  de 
votre  maison  et  le  boidieur  de  vos  sœurs  qui  ont  été  pour  moi 
de  véritables  mères.  " 


"  J'accepte  avec  joie  et  reconnaissance  la  gracieuse  invitation 
que  me  font  les  révérendes  sœurs  des  Saints  Noms  de  Jésus  et  de 
Marie,  d'assister  à  la  fête  jubilaire  de  leur  institut.  Combien  est 
encore  cher  et  précieux  à  mon  cœur  le  souvenir  des  heureuses 
années  ])assées  sous  leur  égide  1  C'est  dans  la  piété  «ju'elles  m'ont 
inspirée  que  j'ai  puisé  la  force  et  la  résignation  dont  j'ai  eu  tant 
besoin,  dans  les  terribles  épreuves  qui  ont  marqué  les  diverses 
phases  de  ma  vie,  j'ose  dire  déjà  si  longue." 
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"Je  HP.  ])uiivais  maïuiuer  à  votre  ai)j)el,  moi,  l'aînée  de  vos 
enfants  d'Hochelaga.  Aussi,  c'est  avec  un  vif  plaisir  ([ue  je  i)ren- 
drai  part  h  cette  fête  de  famille,  oii  nous  vivrons  du  ])aHsé  et  de 
ses  chers  souvenirs.  " 


"  Ce  ne  sera  i)as  sans  émotion  que  je  me  retrouverai  dans  votre 
mnison,  oii  j'ai  passé  Ifs  jilus  beaux  jours  de  ma  vie." 


"...J'espère  que  ])as  une  ancienne  élève  ne  restera  sourde  ;"i 
votre  invitation.  Au  milieu  des  luttes  de  la  vie,  et  des  déboires  dont 
pas  une  femme  n'est  exempte,  s'il  est  un  souvenir  i^ui  tempère 
nos  souffrances,  c'est  celui  des  jours  heureux  passés  au  couvent, 
sous  l'œil  de  religieuses  qui  nous  donnaient  l'exemple  des  vertus 
aimables.  Aussi,  le  souvenir  de  cet  heureux  temps  sufl5t-il  souvent 
pour  nous  reposer  des  lassitudes  de  l'existence  telle  que  le  monde 
nous  l'a  faite." 


"  Nous  saisissons  l'occasion  de  vous  dire  toute  la  gratitude  que 
nous  vous  devons,  vous,  auprès  de  qui  nous  avons  passé  les  plus 
belles  années  de  notre  vie." 


"  ...Je  ne  sais  si  je  ])ourrai  me  rendre  à  la  grande  réunion  proje- 
tée. Il  me  serait  bien  doux  de  me  rencontrer  avec  mes  anciennes 
compagnes.  Mais  une  mère  de  famille  ])eut-elle  com})ter  sur  le 
lendemain  ?  Il  survient  chaque  jour  <|uelque  chose  qui  dérange 
un  projet  formé  la  veille  avec  tant  de  joie.  Si  toutefois  j'étais 
privée  du  plaisir  d'accepter  l'aimable  invitation  des  religieuses, 
veuillez  leur  en  exprimer  ma  peine.  Je  serais  si  heureuse  de  les 
revoir  toutes  !  " 
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"  IVespoir  de  trouver  réunies,  ])our  uu  jour,   les  iruides  de  mon 
enfance  et  mes  coni])af,'nes  du  couvent  nie  comble  de  joie." 


"  J'avais  toujours  nourri  l'esjioir  d'aller  fêter  avec  vous  le 
jubilé  de  votre  institut  ;  mais,  au  dernier  moment,  j'en  suis 
empêchée.  Mon  regret  égale  le  désir  que  j'avais  de  rencontrer  mes 
anciennes  compagnes,  et  de  payer  mon  tribut  d'hommages  à  celles 
qui  continuent  avec  tant  de  succès  l'œuvre  commencée,  il  y  a 
cinquante  ans,  par  de  saintes  ft-mmes  ([ue  j'ai  eu  le  bonheur  de 
connaître." 


"  Je  suis  heureuse  d'être  du  nombre  des  anciennes  élèves  du 
couvent  de  Longueuil,  et  il  me  tarde  de  goûter  les  joies  que  procu- 
reront les  fêtes  de  famille  du  18  juillet." 


"  J'envie  le  bonheur  de  celles  qui  pourront  se,  rendre  i'i  votre 
aimable  invitation.  Soyez  assurée  que  je  serai  avec  vous  d'esjmt 
et  de  cœur." 

"  Veuillez  me  compter  au  nombre  de  celles  qui  n'ont  pas  oublié 
et  qui  n'oublieront  jamai-i  votre  noble  dévouement  et  les  années 
si  belles  et  si  heureuses  passées  au])rès  de  vous." 


"  Je  serai  de  la  fête  :  des  souvenirs  l)ieu  doux  m'en  font  un 
devoir.  Oh  !  combien  je  vais  être  heureuse  de  revoir  mon  Aima 
Mater  dans  toute  sa  gU)ire  !  (^uel  bonheur  pour  moi  de  revoir  ces 
bonnes  maîtresses  qui,  durant  tant  d'année^,  m'ont  entourée  d'une 
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t^oUicitude  si  niatcinelle  I  (^u'il  nie  seiadour  de  leur  redire  l'estime 
(lue  j'ai  pour  elles,  de  leur  prouver  uue  fois  de  plus  uion  vif 
attachement,  ma  sincère  reconnaissance  !  Et  ces  chères  compagnes 
dont  j'ai  gardé  un  si  bon  souvenir,  quelle  ne  sera  pas  aussi  ma 
joie,  on  les  revoyant  après  une  si  longue  absence  !  Oui,  je  puis 
vous  assurer  d'avance,  que  le  liS  juillet  l^Of)  compti-ra  parmi  les 
jours  les  plus  heuri'ux  de  ma  vie." 


I  enclose  a  suiall  donation.  L'iease  accept  it.  1  could  wish  that 
circumstances  would  permit  me  to  niake  it  larger,  and  thus  express 
more  flttingly  the  love  and  gratitude  I  bave  always  felt  towards 
mv  "  Convent  Home." 


"  Ah  !  Sister,  you  can  never  know  how  my  heart  yearns  for 
my  dear  old  home,  and  its  cherished  teachurs  and  friends.  But, —  it 
19  a  cruel  little  word, —  I  feel  it  my  duty  to  tell  you,  at  once,  that 
there  is  not  the  shadow  of  a  chance  of  my  going  to  you  for  the 
Jubilee  célébrations.  It  almo.st  breaks  my  heart  to  write  it. 
Thank  Mother  General  and  each  of  my  dear  old  friends  and 
teachers  for  their  hospitable  inclinations  towards  me  ;  and  tell 
them  vvhat  pangs  it  causes  me  tu  furego  the  happiness  of  joining 
theni.  I  shall  be  with  them  in  spirit,  and  join  my  voice  with  theirs 
in  ail  their  beautiful  music,  jirayers  and  praise." 


"  With  regret  I  must  say  I  cannot  join  you,  but  I  will  think  of 
you  and  enter  into  the  spirit  of  the  réunion. 

If  the  pa.5t  is  an  indication  of  the  future,  what  great  things  can 
we  not  anticipate  for  our  convent  !  " 
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"  What  a  rifunion  of  living  memoricH  thero  will  be  in  meeting 
ail  thosc  dear  Si.-iters  who  so  Iruly  devoted  their  lives  to  us  !  The 
okler  I  ^Tow,  the  more  do  I  appreciate  what  your  sisterhood  did 
for  us  during  the  years  of  our  youth. 

That  God  iiiaj'  bless  the  couvent  with  his  choieest  favors  is  the 
sincère  prayer  of  a  truly  grateful  heart." 


"  It  will  be  a  great  pleasure  to  see  our  old  teachersagain.  I  unly 
wish  we  could  fet'l  as  young  and  free  fvom  care,  as  we  did  when 
we  were  inniates  of  dear  tdd  Hochelaga,  but  that  bas  gone  forever 
and  we  must  be  thankful  that  the  memory  of  it  is  so  lasting." 


"  Up  to  to-day,  I  thought  it  possible  to  acce]>t  your  invitation 
for  the  18th  instant.  With  regret  am  I  obliged  to  décline.  I  hope 
the  day  will  be  a  joyful  one  to  yen  ail. 

My  best  love  to  you,  and  cordial  remembrance  to  those  of  the 
pupils  fortunate  enough  to  be  with  you  on  such  a  happy  occasion." 


"  Believe  me,  we  will  be  with  you  in  spirit  and  unité  our  prayers 
lo  those  of  your  many  friends,  that  success  and  good  fortune 
may  ever  follow  in  the  footsteps  of  the  Sisters  of  the  Holy  Names.  " 


"  Your  very  kind  invitation  reached  me  a  few  day  s  ago,  and  it 
will  afford  me  a  great  deal  of  pleasuro  to  visit,  after  so  many 
years,  the  school  where  I  sjtent  such  happy  days.  I  look  forward 
to  meeting  old  friends  among  the  Sisters." 
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"  Nothing  would  give  me  nutvt  pleasure  than  to  be  witli  you 
on  this  occasion,  but  circuui.stance;<  prevent.  I  hâve  always  lived 
in  the  hope  tbat  some  day  I  niight  go  back  to  the  home  of  my 
achooldays,  whiTe  I  sjitmt  so  many  happy  hours." 


"  Accept  my  ccagratulations  for  yoiirself  andfor  every  mcmber 
of  your  commun. ty  May  the  record  of  the  past  fifty  years  be 
but  a  préface  to  the  history  of  emiuence  and  ixsefulness  in  the 
field  of  éducation  for  the  honor  and  glory  i.f  God  and  the  exalta- 
tion of  Holy  Church." 


"  In  reailing  i»ur  morning  ]iaper,  1  fuund  an  unnouncement  ef 
the  approachiiig  Jubilee  of  our  dearly  beloved  Order,  andhastcn, 
from  thi.s  great  distance  in  the  land  of  llowers,  to  join  my  love  and 
wishes  to  those  of  the  former  ]»upils.  In  heart  and  spirit  I  shall 
be  with  you,  andi  sincerely  regret  that  distancr  prevents  nie  from 
being  there  in  person." 

"  It  would  be  tlie  wish  of  my  lieart  to  be  with  you  ail  in  the 
dear  old  couvent  tn-niorrow  :  luit,  in  this  uncertain  world,  wr 
canuot  alw.iys  havo  wluit  our  hearts  désire.  I  can  ])icture  how 
perfectly  every  détail  will  be  earried  ont,  and  if  T  be  not  with  you 
in  person,  I  will  be  in  spiril.  1  heartily  con^ratulate  you  on  the 
success  your  Institution  lias  attained,  and  hope  that,  in  the  next 
tifty  years,  it  will  make  as  much  progress  aa  it  has  in  the  past." 


Ces  citations  (^iic   nous  pourrions   niultijtlier,    t'ont 
voir  k'8  sentiments   de  grtttitude  dont   les  anciennes 
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élôvcs  d'Ilochelagii  vt  de  Fjontînenil  sont  resléos 
unim«'t's  ciivt'vs  leurs  uiaîtrcsscs,  et  le  soiiveiiii'  énui 
qu'elles  coiisei'veiit,  dans  le  monde,  dis  iinm'os  passées 
sous  leur  direction.  En  vc'rité,  l'institut  des  Saints 
Noms  de  .lésns  et  de  Marie  aurait-il  pu  recevoir  un 
plus  précieux  bouquet  de  tête  ?  Les  paroles  étaient 
accompaij;'nt''es  d'otiVandes  dont  le  montant  s'élevait 
à  plus  de  douze  cents  dollars.  Le  eoniiti'  d'organi- 
satioii  l'tait  heureux  du  r('sultat  obteiui. 


*   * 


Aux  invitatious  (pii  leur  furent  a<lressées,  [tlusieurs 
arclievé([Ui'S  et  l'vêcpu's,  du  Canada  et  des  Etats-Fnis, 
répondirent  par  des  lettres  (pii  rendent  aux  dignes 
tilles  de  mère  Maric-iJose,  les  tt'iuoiguages  les  plus 
honorables  et  les  plus  touchants. 

On  y  lit  des  paroles  eomme  celles-ei  : 

''  Absent  lU;  corjis,  iiiuis  jirt'Sfiit  d'esprit  et  lU:  ctt'iir  peiulant  vn.s 
fêtes  jiiliilairu.s,  ji'  remU'ai  avec  vinis  des  actions  de  <,'râce.s  au  buii 
Dieu  pour  toutes  les  bénédictions  dont  il  a,  .iu^(lu■à  ce;  jour,  comblé 
votre  maison  ;  je  le  sui)|)lierai,  en  même  temps,  de  rendre  de  plus 
en  plus  artli'Ut  et  fécond  le  ztdedont  elle  a  toujours  été  le  foyer,  ut 
((ui  eu  fait,  ])ar  l'œuvre  admirable  do  l'éducation,  un  atixiliairc 
pidssaiit  du  sacerdoce. 
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"  La  vive  reconnaissance  dont  je  suis  pénétré  pour  les  émincnts 
et  inappréciables  services  que  votre  pieux  institut  a  rendus  et 
rend  encore,  tous  les  jours,  ù  mon  diocèse,  m'im]iosent  le  devoir  de 
prendre  part  au  friduum  d'actions  de  grâces  que  vous  allez  célébrc^r 
bientôt,  à  l'occasion  du  jubilé  di'  votre  ordre,  et  auquel  vous 
m'invitez.  Malheureusement,  je  ne  puis  me  permettre  cette  douce 
satisfaction  ;  l'âge  et  les  infirmités  me  clouent  au  logis.  Le  bon 
Dieu  le  veut,  son  pauvre  serviteur  n'a  qu'à  se  rési;/ner,  et  il  le 
fait  de  bon  cœur  ;  car  il  n'y  a  rien  de  plus  suave  cjue  de  faire  le 
bon  plaisir  divin. 

"  Je  me  dédommagerai  du  sacrifice,  ma  révérende  mère,  en 
ni 'unissant  aussi  parfaitement  que  possible,  d'esi)rit  et  de  cœur,  aux 
belles  et  émouvantes  fêtes  qui  vont  avoir  lieu,  en  rendant  de  sin- 
cères et  vives  actions  de  grâces  au  ciel,  pour  l'étonnante  prospérité 
dont  il  lui  a  j^lu  de  gratifier  votre  institut,  et  en  adressant  de 
ferventes  prières  au  Dieu  de  toute  bonté,  pour  qu'il  ne  cesse  de 
vous  bénir,  de  vous  dilater,  et  de  produire  de  grands  fruits  de  salut 
])ar  l'œuvre  sainte  à  laquelle  vous  vous  dévouez.  " 


"  With  «reat  ]deasure  J  hâve  learned  that  your  community  will 
celebrate  in  a  few  days  the  (  lulden  Jubilee  of  its  foundation.  It  is 
only  projjer  that  a  bishop  in  whose  diocèse  members  of  y()ur 
community  hâve,  during  many  years,  labored  most  zealously  and 
faithfully,  slumld  unité  with  your  friends  in  Canada  and  in  the 
United  States,  in  sincère  and  heartfelt  congratulations,  upon  an 
occasion  so  happy  atid  so  aus])iciou8  for  you  and  your  devoted 
Eeligious.  There  is  every  reason  for  sentiments  of  the  dee})est 
gratitude  to  our  lleavonly  Father,  for  the  favors  antl  blessings 
whioh  he  lia^;  conferred  unon  your  comr'.unity  during  the  ]iast 
half  ccntury.  The  number  of  members  lias  increased  wundert'ully, 
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house.s  and  iustitiUious   hâve   multii)lied,  and  a  nuble  w  ork  has 
lieen  accomplished  in  the  cause  of  Christian  éducation." 


Mgr  Gravel,  évêquo  de  Xicolet,  avait  promis  do 
prendre  part  aux  fêtes  jnl>ilaires,  à  titre  d"ami.  et 
surtout  comme  frère  de  l'un  des  membres  de  Tiusti- 
tut.  Sa  sœur,  Mario  de  l'Knfaut-.rc'sus,  missiouiuiirc  en 
Orégou,  devait  avoir  \v  bonheur  de  revoii-  son  pays  et 
sa  famille  après  trente-deux  ans  d'abseuee.  P^iie  allait 
partir,  (puind  t'ile  se  cassa  un  bras,  et  se  ti-ouva  tout-à- 
fait  incapable  d'entreprendre  un  si  long  voyage. 

La  supérieure  géut'rale  s'empressa   <le   [(rt'vcnir  du 
funeste    accident    Sa   (Jrandeur  (pii    ri'jioiidit   [lar  la 
lettri'  suivante  : 

Dnuiiniondvilli',  •">  juillet  kSi).'). 

Vénén'o  mère, 

Il  faut  bien  puiter  les  croix  que  le  liuu  iJiuu  nous  envoie 
Celle  que  vous  me  jirésentez  est  déjà  sur  mou  épaule,  mais  je  la 
trouve  ]>esaute.  (^ue  la  volonté  de  Dieu  soit  faite  !  Le  sacrifice 
doit  être  surtout  pour  notre  pauvre  sœur  Marie  de  l'Enfant-Jésus 
nui  ne  verra  ni  sou  ])ays,  avant  de  luourir,  ni  sa  famille,  ni  vos 
belles  fêtes,  et  qui  va  rester  ln-inis  avec  son  brus  cassé.  Il  nie 
semble  évident  que  le  bon  Dieu  veut  la  faire  marcher  [iratitl  Imiti 
dans  les  voies  de  la  perfection.  Ce  i|ui  uk?  'un^ole,  c'e^t  que  jesui< 
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à  peu  piH's  certain  qu'elle  va  baiser  la  main  de  IJieu,  et  ]iorter  sa 
iroix  courageusement  et  avec  résignation.  i)\\v]  ])as  vers  le  ciel  ce 
sacrifice  va  lui  faire  accomplir  !   Prions  tout  de  même  j)Our  elle. 

Merci,  vénérée  mère,  de  m'avoir  annoncé  cette  contrariante 
nouvelle,  et  agréez,  avec  les  assurances  du  ma  respectueuse  estime, 
une  bénédiction  choisie,  et  mes  souhaits  ])oiir  h-  succès  des  fêtes 
i|ue  vous  ](ri''pare/., 

t  Ki.i'Hfcdi;.  év.  de  Nicolet. 


* 


l^ois  pfotres  ticniu'ut  le  mèiiic  langai^i'  qui-  nos 
seigneurs  les  évèqiios.  T(''moius.  poui'  la  plupart,  dans 
leur  ville  ou  K'ur  paroisse,  de  rintatigable  dévouement 
des  religieuses  et  du  bien  innni'use  aecomplipar  elles, 
ils  louent  en  tenues  ('mus,  souvent  ti-î'S  éloquents, 
l'œuvre  admirable  qu'elles  poursuivent  et  leur  offrent, 
à  roccasion  du  jubili*.  leui-s  ft'licitations  et  leurs  v<eux. 

"  Je  ne  sais,  dit  l'un  d'eux,  s'il  me  sera  d'inné  d'assister  aux 
fétesfiue  vous  célébrerez  iï  l'occasion  du  cin(|uantième  anniversaire 
de  la  fondation  de  votre  cher  institut.  Mais  les  âmes  ne  connais- 
sent point  les  distances.  Des  points  les  plus  éloignés,  elles  savent 
se  retrouver  et  s'unir  intimeiuent,  soit  dans  l'allliction,  soit  dans  la 
joie.  C'est  vous  dire  ([ue  mon  àme  sera  avec  vous  au  jour  de  vos 
noces  d'or,  ([u'elle  partagera  vulre  allégre9se,et  qu'elle  s'unira  à  vos 
actions  de  grâces  à  Dieu  qui,  ayant  voulu  l'institution  de  votre 
famille  religieuse,  a  daigné  vous  ai)peler  toutes  ù  la  faveur  insigne 
d'eu  faire  partie. 

"  Comnu-  toutes  les  grandes  icuvres  de  Dicii,  votre  congrégation 
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a  eu  une  humhle  ciigiiie.  Ce  qui  a  coiumeiicé  à  Longueuil, 
il  y  a  cinquante  ann,  sous  l'inspiration  de  vos  vénérables  fondatri- 
ees,  et  avec  la  sollicitude  et  les  bénédictions  de  Mgr  lîourget,  de 
sainte  mémoire,  était  bien  modeste.  La  sagesse  humaine,  déconcer- 
tée, se  refusait  à  croire  au  succès  de  la  pauvri-  ]ietite  institution 
naissante.  Le  grand  événement  (jui  se  préjiare,  démontre  i[ueces 
craintes  étaient  mal  fondées. 

"  La  faible  tige  d'alors  est  devenue  un  'irbre  robuste  et  fort, 
dont  les  rameaux  couvrent  aujourd'hui  le  sol  canadien  et  s'éten- 
dent même  au  delà. 

"  Ni  la  violence  de.s  épreuves,  ni  le  nombre  des  obstacles,  ni  la 
grandeur  des  luttes  qui  l'ont  assaillie,  dès  son  origine,  comme  le 
souffle  de  la  tourmente  cherchant  à  déraciner  le  faible  arbuste, 
n'ont  pu  l'abattre  et  l'empêcher  de  ilonuer  sa  lluraison  et  ses  fruits. 

"  C'est  ([ue  votre  glorieu.x  institut  a  toujours  été  aninu'- de  ce 
véritable  es]>rit  de  la  religieuse  qui  ne  voit  dans  les  choses  d'ici- 
bas  que  des  accidents  passagers,  incapables  par  eux-mêmes  d'entra- 
ver les  desseins  de  la  divine  Providence,  pourvu  que  l'on  cherche 
avant  tout  la  volonté  de  Dieu." 


"C'est,  écrit  un  autie,  avec  un  bonheur  presque  égal  à  votre  Iwn- 
heur,  que  je  salue  l'aurore  des  beaux  jours  jubilaires  de  l'institut. 
Dieu  est  toujours  grand  dans  ses  œuvres,  (^ui  aurait  pu  dire,  il  y 
0.  cinquante  ans,  tout  ce  qui  s'est  fait  depuis  dans  votre  com- 
munauté ? 

"  Porter  au  loin  la  gloire  de  Jésus  et  de  Marie,  telle  est  la 
mission  confiée  à  vos  chères  tilles  j)ar  le  pieux  et  regretté  fonda- 
teur, Mgr  Ignace  Bourget.  i-a  Californie,  la  Floride,  l'Orégon  sont 
là  pour  témoigner  de  la  fidélité  et  de  la  générosité  des  religieuses.'' 
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Mais  c'est  imx  Ohlats  surtout  qiril  appartenait 
de  sMinii'  à  la  joii'  îles  sœurs  des  Saints  Noms 
de  Jésus  et  <le  Marie.  N'avaient-ils  pas  été,  en  eftet, 
les  premiers  guides  spirituels  des  fondatrices  ?  Cette 
fête  des  noces  d'or  ('tiiit  donc,  en  quelque  sorte,  leur 
propre  fête.  Ils  le  prouvèrent  bien  par  les  lettres  que 
plusieurs  d'entre  eux  a<lressèrent.  au  nom  de  leur 
ordre,  à  la  révérende  mère  Marie-.Tean-lJaptiste, 
supérieure  générale,  i-t  que  nous  ne  jiouvons  nous 
dispenser  (rinst'i'er  ici  vu  entier  : 

Paris,  le  27  juin  lî^OG. 
Ma  tit's  ri'VL'ieudi'  uù-ie, 

Ea  réponse  ù  votre  bonne  lettre  rlu  (J  juin,  je  suis:  heureux  de 
vous  adresser  un  di|)lôrae  d'attiliation  spirituelle.  Les  termes  dans 
les([uels  vous  me  faites  cette  demande  également  profitable  aux 
deux  sociétés  :  les  liens  qui,  dès  l'origine,  et  dès  la  fondation  même 
de  votre  institut,  l'unirent  à  la  congrégation  des  Oblats  de  Marie- 
Immaculée  ;  la  communauté  de  bons  offices  des  deux  familles  reli- 
gieuses à  l'égard  l'une  de  l'autre,  s'entr'aidant  mutuellement  par 
la  prière  et  le  dévouement  dans  leurs  œuvres  respectives  :  ce  sont 
des  titres  suffisants  pour  m'autoriser,  ma  très  révérende  mère,  à 
passer  le  contrat  spirituel  (pie  vous  me  proposez.  Je  me  plais  à 
penser  que  Dieu  le  bénira,  et  (|ue  les  deux  congrégations  y  trou- 
veront un  accroissement  de  ferveur  et  de  grâces. 

C'est  une  douce  satisfaction  pour  moi,  ma  très  révérende  mère, 
de  pouvoir  m'unir  ainsi  et  unir  notre  institut,  au  jubilé  (jue  vous 
aile/  célébrer  solennellement,   .le  fais  des  veux   très  ardents  jjour 
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ijue  la  cougrOgatiou  des  Saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marii-  progresse 
de  ])liis  en  i)lus  en  nombre,  en  œuvres  et  en  vertus  religieuses  ; 
(qu'elle  ajoute,  jusqu'à  la  fin  des  temps,  des  mérites  nouveaux  à  ceux 
qu'elle  a  déjà  si  abondamment  gagnés  au  service  de  l'Eglise.  Je  ne 
puis  pas  faire  de  souhaits  qui  vous  aillent  plus  au  cœur,  ma  très 
lévérende  mère  ;  je  vous  les  offre  avec  les  sentiments  de  mon 
religieux  respect  en  Notro-Scigneur  et  Marie  immaculée. 

L.  Soi;LiiiER,  O.M.I., 

sup.  gén. 


Paris,  le  :')i)  mars  18!)."). 
Ma  très  révérende  mère. 

Votre  très  honorée  lettre  du  15  du  courant  m'a  jirofondément 
touché.  Ce  serait  avec  une  bien  grande  joie  que  j'irais  prendre 
part  aux  fêtes  de  votre  jubilé,  si  la  divine  Providence  me  condui- 
sait à  cette  é])oiiue  au  delà  de  l'océan.  Je  n'ose,  hélas  !  l'espérer, 
notre  très  révérend  père  général  ayant  fait  dernièrement  la  visite 
de  nos  maisons  du  Canada  et  des  Etats-Unis.  Mais  si  je  ne  puis  me 
rendre  à  votre  gracieuse  invitation,  d'autres  Oblats  représenteront 
notre  famille  religieuse  à  vos  fêtes  jubilaires;  nous  serons  tous  avec 
eux  de  cœur  et  d'esprit,  ])our  vous  offrir  nos  félicitations  et  nous 
associer  à  vos  joies,  à  vos  actions  de  grâces  pour  les  bénédictions 
remues  jusqu'ici,  et  à  vos  supplications  pour  en  attirer  de  plus 
abondantes  encore  à  l'avenir  sur  votre  pieuse  société. 

L'attachement  que  vous  voulez  bien  témoigner  i\  nos  pères  et 
les  liens  qui  ont  toujours  uni  les  deux  sociétés,  nous  inspirent  le 
plus  vif  et  le  plus  affectueux  intérêt  jiour  vos  œuvres.  Aussi, 
est-ce  du  fond  du  cœur,  que  nous  demandons  à  Dieu  de  les  Ix-nir 
de   plus  en  plus,  et   que   nous    le   prions,    en   particulier,    pour 
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l'heureuse    issue    des   négociations  cjue   vous  poursuivez    en   ce 
moment  auprès  du  saint-siège. 

Veuillez  agréer,  ma  très  révérende  mère,  avec  mes  remerciements 
et  mes  regrets,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments  bien  res- 
pectueux et  toiit  dévoués  en  Notre-Seigneur  et  Marie  immaculée. 

C.  Tatin,  O.  m.  L, 
assist.  gén. 


Rome,  le  -2  juillet  1^1)."). 
Ma  très  révérende  mère. 

C'est  à  Rome,  et  dans  la  mais^ou  oii  Mgr  AUard,  votre  i>remier 
maître  des  novices,  a  rendu  sa  belle  âme  à  Dieu,  que  m'est  parve- 
nue votre  gracieuse  et  cordiale  invitation. 

Mes  occupations,  ijui  ne  cliûmeiit  jamais,  et  la  grande  distance 
qui  nous  séparent  ne  me  permettront  [)oint,  hélas  !  de  me  rendre  k 
itochelaga  pour  jn-endre  part  aux  fêtes  jubilaires  de  votre  insti- 
tut ;  mais  je  serai  avec  vous  ])ar  la  pensée,  par  le  cœur,  et  par  mes 
faibles  prières. 

Avec  vous,  je  remercierai  .Fésus  et  Marie  des  bénédictions  si 
abondantes  et  si  fructueuses  répandues  sur  votre  belle  et  grande 
famille  religieuse. 

Il  y  a  cinquante  ans,  elle  n'était  qu'un  petit  grain  de  sénevé 
tombé  comme  par  inadvertance  à  Longueuil,  sur  les  bords  du  Saint- 
Laurent,  et  aujourd'hui  nous  sommes  en  présence  d'un  grand 
arbre  qui  porte  ses  branches  vigoureuses  à  toutes  les  régions  de 
l'Amérique  du  Nord. 

C'est  que  votre  institut  est  une  armée  guidée  et  protégée  par 
deux  noms  invincibles.  Ils  sont  la  force  et  la  douceur  :    la   force 
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souveraine  qui  l'ait  plier  tout  genou,  au  cifl,  sur  la  terre  et  dans 
les  enfers,  et  la  douceur  non  moins  puissante  qui  attire  et  encliai- 
ne  tou3  les  cœurs. 

Puisse  cette  belle  armée  de  dévouement  et  de  sacrifice  voir  ses 
rangs  se  multiplier  de  plus  en  plus  ;  puisse-t-elle  conquérir  k  Jésus 
et  ù  Marie  d'innombrables  âmes  de  jeunes  filles,  et  assurer,  par  ce 
moyen,  le  règne  de  la  foi  et  de  la  piété  chrétienne  dans  ces 
iioml)reu8es  familles  qui  sont  l'honneur  et  la  vraie  richesse  du 
Canada,  et  l'espérance  de  l'Eglise  dans  le  nouveau  monde. 

Ce  vœu  montera  vers  Dieu  avec  ma  prière  le  145,  le  18  et  le 
■20  juillet. 

Veuillez,  ma  très  révérende  mère,  agréer,  avec  mes  félicitations, 
l'assurance  de  mon  respectueux  dévouement  eu  Jésus  et  Marie 
immaculée. 

Votre  très  humble  serviteur, 

CÉI-PSTIN  AllilKK,  <>.   M.   1. 


Rimouski,  le  (i  juillet  Ix'.tô. 
Ma  révérende  mère. 

Je  vous  suis  très  reconnaissant  de  votre  bienveillante  invita- 
tion. Une  impossibilité  absolue  pourra  seule  m'empécher  d'aller 
mêler  ma  voix  à  celle  de  vos  nombreux  amis,  à  l'occasion  de  vos 
fêtes  jubilaires. 

Si  tous  les  instituts  riligieux  de  la  jirovince  ont  droit  i'i  nos 
sympathies,  le  vôtre  y  a  un  droit  tout  spécial.  Il  y  a  entre  votre 
société  et  la  notre  des  liens  de  famille  (|u'il  est  impos.sible  d'ou- 
blier et  (jui,  je  l'espère,  ne  pourront  (juc  se  fortifier  avec  le 
temps. 
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Comme,  vous,  iiouh  r<;mercioiiH  la  divine  Providence  du 
dévtdoi)])emt'nt  extraordinaire,  qu'elle  a  donné  ù  votre  cher  institut 
(it  des  lirillantK  succès  dont  elle  a  couronné  vos  nombreuses  entre- 
jn'ises  pendant  un  demi-siècle.  Mais  c'est  surtout  aux  jours  de  vos 
graiules  fêtes,  alors  que  vous  serez  accourues  de  tous  les  points  de 
i'Améri(|ue  septentrionale,  «jue  nous  serons  heureux  d'entonner, 
avec  vous  toutes,  un  Te  Deum  venant  du  cœur.  Avec  non  moins 
d'ardeur,  nou^  sup](lierons  le  ciel  de  continuer  à  répandre  sur 
vous  et  sur  vos  œuvres,  et  cela  en  ])lu,s  grande  abondance!  qu(! 
jamais,  ses  bénédictions  les  ])lus  précieuses. 

En  attendant  le  jour  si  vivement  désiré,  ]iermette/-moi,  ma 
révérende  mère,  de  vous  offrir  nos  mi^illeurs  souhaits,  et  veuillez 
me  croire 

Tout  vôtre  en  Jésus  et  Marie  immaculée, 

.).  i,i;i-i;ijvi(.i;,  ])tre,  ().  M.  !., 
provincial. 


L<'  P.  Fox,  ut'  en  AiiglctciM'c,  aiioîcii  iiini  dos 
(•iir<linimx  Newniiin  et  Manniiiç,  et  qui  cultive  encore 
lii  p()('sii'  nialgré  ses  soixîuite-quinze  ans,  composa, 
jiour  lii  tête  (les  noces  d'or,  une  pièce  où  se  tradui- 
sent tous  les  sentiments  de  gabelle  âme.  ])u  Portage- 
(lu-Kat,  oh  il  exerce  actuellement  le  saint  minis- 
tëre,  le  v«3nérable  oblat  l'envoya,  écrite  sur  un 
paix'bemin  ailistement  enlumin*',  à  la  sup<''rieure 
géiu'ralc  :  ce  sera,  pour  l'institut,  l'un  des  plus  char- 
mants souvenirs  du  jubdé. 
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Un  piôti'c  distitij^iii'  ('ciâvait  <lo  l'Ort'goii  : 

"  With  iiiaiiy  olhers  I  ajiproach  to  présent  to  you  aud  ail  vuiir 
very  worthy  coiiipanioiis,  the  sincerest  congratulations  on  the 
fiftieth  anniversary  of  the  eminent  Onler  you  ho  iitly  rejircsent, 
The  Holid  picty  and  true  devotedness  of  its  numeroiismembers  in 
the  Oregoii  ]>rovince,  hâve  lieen  niy  constant  admiration  and 
fpcquently  in.s])ire(l  me  in  the  promotion  of  the  commun  causi;  of 
God's  glory  and  the  salvation  of  o)ir  risinj,'  génération.  Your 
Sinters  not  only  are  eminent  in  teachirig  and  jtractiising  chriitian 
virtuea  and  in  showing  the  spirit  of  a  refined  yet  trui;  and  humble 
religiouH,  but  also  exhibit  a  wonderful  and  generaily  appreciated 
energy  in  culturing  successfully  and  advancing  rapidly  among  us 
the  vari(jus  sciencits  and  arts  in  a  manner  that  redects  great  houor 
upon  your  (Jrdor  and  sheds  refulgent  splendor  upon  our  Mother 
Ghurch." 


L'institut  ii  reçu  (\o;iilemcnt  des  Uîttn's  de  citoyens 
occupjint  de  liantes  positions  aux  Etats-Unis.  Il  nous 
paraît  impossible  de  les  passer  sous  silence,  à  raison 
des  éloquents  témoignages  qu'elles  contiennent.  Ici 
encore  nous  devons  nous  restrein<lre. 

Lettre  i/r    l'honorahhf    .\f.  7\  ./.    Lanahan,   membre   il.e 
CAssemhlic  //'(/is/atirc,  AUtani/,  N.  )'. 

May  4th.,  Ih'Jô. 
Dear  Sisters, 

I  désire  to  express  to  you  my  gratitude  for  the  very  great 
advancement  made  by  my  daughter,  Anna  Marie,  in  her  studies 
during  the  tinie  she  has  been  under  ymu  teaching  and  direction. 
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Jt  is  110  less  gratifyiiifç  to  say  tliat  her  healtb,  ,save  for  thi' 
aicideiit  by  which  she  isat  présent  confiiied  to  her  home,  bas  uever 
been  better  and  I  attribute  this,  in  a  great  niaKure,  to  the  health- 
fulness  of  your  location,  the  beauty  of  your  surroundings,  and 
to  th(!  \vis»î  and  loviiig  discipline  of  the  system  followed  in  your 
Academy. 

1  caniiot  help  repeating  that  your  system  of  teaching,  the 
proficiency  of  your  teachers,  and  the  disci])line  of  your  academy 
is  ail  that  any  parent  could  désire  who  is  at  ail  anxious  for  the 
moral,  mental  and  physical  welfure  of  bis  daughters. 

RespectfuUy, 

Thos  J.   Lanahan. 


Lettre   de   M.  Friindu    ll'ooc/x,   ex-jinjc,  directeur   des  postes 

d'A/ljiiiii/,  i\.-  Y. 

May  5th.,  1895, 
To  the  Mother  Superior, 

It  gives  me  great  pleasure  to  say  that  I  hâve  fouud  in  the 
Academy  of  the  Holy  Naines,  at  Albany,  a  most  satisfactory  home 
and  school  for  my  little  daughter  Alice,  wbere  under  talented  and 
conscientious  teachers  she  h.as  luade  good  progress  in  her  studiea 
and  imbibed  much  sweetness  of  maniier  with  a  deligbtfully  trus- 
ting  and  simple  love  for  her  f'aitb  which,  I  am  sure,  will  be  a 
safeguard  against  the  teiuptations  of  the  world. 

In  a  city,  strong  in  educational  establi-ihments,  this  Academy 
bas  taken  a  higli  lank,  and  deservedly. 

Very  sincerely, 

Francis  1[.  Woods. 
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Lettre   de    l^honoruhle   M.  Johu  II.    Furrell,   directeur  du 
Timos  Union,  AUkuuj,  N.  Y. 

May  11  th.,  1895. 

Révérend  and  Dear  Motlitr, 

The  childreii  tell  us  the  Mother  Ifouso  will  celebrate  its  50th 
anniversary,  its  Golden  Julnloe  next  iiionth. 

Permit  us  to  toiider  our  congratulations  and  carnest  wishes  for 
still  greater  succeas  in  the  work  in  whicli  you  arc  ail  engaged. 

We  hâve  pleasant  and  sacred  memories  of  dear  Mother  Teresa, 
the  foundress  of  the  Convent 

The  little  school  started  on  Haniilton  street,  in  this  city,  under 
her  wise  and  conservative  guidance,  grew  steadily  from  year  to 
year,  despite  the  fact  that  there  was  a  wealth  of  educational 
institutions  in  Albany,  suiue  of  them  enjoying  affluent  endow- 
luents. 

Our  little  ones  were  auiung  the  first  pupils  uf  the  Convent, 
and  during  ail  the  intervening  yi^ars,  our  household  lias  been 
j'epreseuted  in  the  convent  school  founded  by  the  dear  one  whom 
we  ail  mourn. 

lier  successors  hâve  foUowed  in  hcr  caroful  footsteps,  each 
one  perforniing  her  duties  with  untlagt,ing  zeal  in  the  éducation 
of  the  children  entrusted  to  her  care,  and  so  managing  the  affairs 
of  the  (Jonvent  of  the  Holy  Names,  at  Albany,  as;  to  win  the  love 
of  the  pupils  and  the  aiiproval  of  their  ])arents. 

That  the  Albany  branch  tnay  be  one  of  the  sturdiest  links  in 
ihe  chain    of    the   Hochelaga  Convent,    is  the  earnest  wi.sh    of 
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l)arent.s  who  are  .sincerely  grateful  to  the  pains-taking  Sisters  who 
hâve  had  charge  of  the  éducation  of  their  children  for  the  past 
sixteen  or  more  years. 

Sincerely  yours, 

Mr.  and  Mrs.  Jdhn  H.  Fakhki.i,. 


Letfri'  (le  M.  J.  B.  Shorh  et  (h:  xoiijî/.i. 

San  Marino,  June  16th.,  1895. 


Révérend  Mother  General 


We  beg  to  acknowledge  your  invitation  to  be  présent  at  your 
Golden  Jubilee,  July  isch,  and  to  cxpross  our  regrets  that  \vt* 
cannot  accept  the  .sanie. 

We  know  of  no  event  that  would  till  our  hearts  with  more 
pleaaure  than  the  célébration  of  the  senii-centennial  establi.shment 
of  your  order,  that  ucconiijlished  m  much  for  the  bcnelit  of 
mankind  and  honor  and  glory  of  God. 

As  from  his  hands  proceed  ail  good  and  perfect  work,  we  can 
gather  in  tho  great  work  and  success  of  your  order  that  his  bles- 
sings  and  as.sistance  bave  been  singulaily  conferred  on  you. 

As  God's  love  and  kindness  are  manifested  to  His  créatures 
only  through  human  agencies,  lie  bas  chosen  well  those  who  will 
best  promote  bis  cause  on  earthly  educating  and  advancing 
towards  ])erfect  womanhood  those  who  are  to  bccnme  the  mother-* 
of  our  race. 

May  yoiir  great  work  go  onward,  niarked  by  the  saïue 
wouderful  success  that  bas  attended  your  Heaven  blessed  effort?- 
of  the  i)ast  iifty  years,  until  the  number  of  your  Institutions  may 


DES    a«.   NN.    OE    JESU«    ET    DE    MAIUE  i)  t 

grow  to  thousaiidis,   and   the  name  and  famé  of  the  Sisters  of 

the  Iloly  Names  of  Jésus   and   Mary  will  bo  known  and  appre- 

ciated  throughuiit  the  wurld. 

Accept  our  lieartfelt  congratulations  and  grateful  remembrances, 

and,  with  our  best  wishes  for  your    future  successes,  we  subscribe 

ourselves 

Your  friends, 

.T.  W.  E.  B.  Shorb. 

Ti.  W.  SUORB. 


Lettre  de  Mlle  Sullivan,  profefiseur  de  hautes  inathétnatiquefi 
à  Pi'cole  piihlu/ue  d'Albany,  N.  Y., 
auteur  de  u  Gilbert  and  SuUivan's  Algebra.  » 

May  i;5th.,  189"). 

Révérend  Motlier  (ieneral, 

I  take  this  occasion  of  your  Golden  .Tubilee  to  offer  you  my 
congratulations  on  the  good  work  of  your  order  in  this  city,  in 
the  training  of  niind  and  heart.  The  strong  and  gentle  iniluence 
of  the  Sisters  of  the  Iloly  Names  is  felt  in  niany  of  our  homes, 
and  their  earneat  efforts  to  achieve  the  best  results  in  evory  line 
of  work  upon  which  they  enter  and  the  rcsult  of  that  effort 
would  be  an  incentive  to  any  teacher  in  the  best  nf  our  schools. 

We  are  glad  to   feel  the  bles>ing  of  their  ])resence   umong   us, 

and  we  ho])e  that  each  year  will   tiud   greater   nunibers  availing 

themselves  of  the  advantages  whicli  your  community  givrs  to   ouv 

city. 

Very  truly  yours, 

Kl.l.K.V    Ï^L'I.l.IVAN. 
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Les  communautés  religieuses  ne  manquèrent  pas 
<le  s'associer  aux  joies  de  l'institution.  Elles  lui  adres- 
sèrent les  félicitations  les  plus  fraternelles,  en  attendant 
qu'il  leur  fût  donné  d'être  représentées  aux  fêtes  du 
mois  de  juillet.  Ces  lettres  sont  peut-être  les  plus  tou- 
chantes de  toutes  relies  qui  arrivèrent  à  Ilocbelaga, 
et  souvent,  comme  un  grand  nombre  des  lettres  des 
amis  dont  nous  a^'ons  parlé  plus  haut,  elles  étaient 
accompagnées  de  précieux  cadeaux. 

Les  communautés  fondées  par  Mgr  Bourget,  — 
et  il  en  est  plusieurs,  —  aimèrent  à  rappeler  les  liens 
qui,  à  ce  titre  d'une  origiiu;  commune,  les  unissent 
particulièrement  à  celle  des  Saints  Noms  de  Jésus 
et  de  Marie. 

"  Vous  célébrez,  écrit  l'une  d'elles,  clans  la  joie  et  l'action  de 
grûccï-.,  un  anniversaire  qui  s'inscrit  en  lettres  d'or  dans  vos  annales 
comme  dans  l'iiis^'.oire  de  notre  ])ay8.  La  bénédiction  de  Dieu  est 
sur  votre  communauté  qui  va  se  dilatant  chaque  jour. 

"  Cette  œuvre  si  belle  est  aussi  la  nôtre,  mes  bien -aimées 
sœurs,  aussi  est-ce  de  tout  cœur  que  nous  vous  oft'rons  nos  plus 
sincères  félicitations  pour  tout  le  bien  ([ue  vous  avez  accompli 
pendant  un  demi-siècle,  au  Canada  et  aux  Etats-Unis. 

"  Une  dovice  parenté,  je  ])ourrais  dire,  nous  unit  ù  vous  :  plan- 
tées et  fécondées  dans  le  jardin  de  l'E^'lise,  par  la  main  d'un  saint 
et  illustre  évêfii'e  dont  la  mémoire  reste  l'i  jamais  bénie,  nos  deux 
ciinuniuiautés  ne  sont-elles  pa.s  comme  deux  rameaux  du  même 
arbre  et  nourris  de  la  même  sève  /  11  nous  est  donc  tout  naturel 
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de  noua  réjouir  avec  vous  de  votre  admirable  dévelopinmeut  tt  de 
nous  associer  aux  félicitations  (jui  vous  arrivent  de  partout, 
comme  dts  chants  de  fête.  " 


On  snit  qu'il  existe  ;\  Marseille  iiii  institut,  dit 
des  tSaints  Xoms  de  Ji'sus  et  de  Marie,  cumme  celui 
d'Hocholaga.  C'est  à  lui  que  Mgr  Bourget  avait  tout 
d'abord  demandé  des  sujets  pour  la  maison  qu'il  vou- 
lait établir  dans  son  diocèse.  Ne  pouvant  se  rendre  au 
pieux  dési]'  du  |>rélat,  la  supérieure,  qui  était  en  même 
temps  la  fondatrice,  voulut,  au  moins,  favoriser 
l'œuvre  nouvelle,  en  envovaut  à  mèi-e  Marie-Rose,  un 
exemplaire  des  constitutions  (h'  son  instittit,  ainsi 
qu'un  modèle  du  costume  porté'  par  ses  sœurs.  Dès 
lors,  s'établirent  de  pieuses  et  amicales  relations  entre 
les  religieuses  des  8iiints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie 
de  France  et  celles  du  Canada.  Ces  relations  existeni 
encore  aujourd'lmi.  Au  commencement  de  Juillet 
arrivait  ;iu  couvent  (riloelielaga  la  lettre  suivante: 

Marseille,  le  -21  juin   isii."). 

Ma  très  révérende  mère, 

...  Nous    vous  rcnieri'ioiis  de   votre  gracieuse  invitation  ]i(iur 
vos  fêtes  jubilaires.  Ce  serait   pour  nous  une  grande   consolation 
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•le  pouvoir  y  iis>i.st(:r,  et  di-  tlcinourer  jxindanl  qmdqiics  jour.s  au 
sein  di!  votre  pieuse  comiauiiauté.  Notre  révéniiidi;  miîre  regret- 
te beaucoiiji  de  ne  pouvoir  s'y  rendie  avec  diMix  ou  trois  dt;  .se- 
lilk'.s  ;  main  le  voyaj^e  est  très  coûteux  et  ncjs  ressources  ne  nous 
permettent  ])as  cette  di'^peiise  ;  car  nous  Hommes  obligées  d'écono- 
miser l)eaucouj)  polir  faire  fiuu;  aux  exif^enci^s  du  gouverneineiif. 

Mais  enlin,  si  la  distauc»^  d(;s  lieux  ne  tious  l'eruiet  \in^  de 
nous  rendre  auprès  de  vous,  dans  cette;  iiri',onstanc(!  UKanoraltlt, 
du  UKÙns  nos  esprits  et  nos  cciiurs  ])rendront  part  ù  vos  fêtes  ;  et 
unis  aux  vôtres  ils  remercieront  le  Sei},'neur  di-s  j^râces  innomlira- 
))le.s  (ju'il  a  (laii^m';  n'-paTidre  sur  votre  confjré^aliou  durant  le 
demi-sièide  écoul('  dcjiui-  sa  fondation. 

Notre  révérende  iiièr»;  vous  prie  d'accepter  euninie  souvtuiir 
de  vos  fét(!s  jubilaires  l'image  vénérée  de  Notre-Dame;  du  Sacré- 
(Jœur  ([ui  est  la  vraie Hupérieure  de  nos  deux  communautés,  Nou- 
avons  ])our  la  sainte  Vierge,  reconnue  sous  ce  titre,  une  j,'rande 
dévotion,  et  nous  aimerion-  que  vou.-,  l'eussie/,  aussi.  Nous  ](enson- 
hien  i|U(;  Vous  lui  doniieii!/,  une  ]dace  d'iioiineur  <liiii.i  votre 
chapelhi,  et  (pu;  vous  lui  adresserez  journellement  une  |)(;tite 
prière  pour  vos  siL-urs  de  Marseille. 

Vous  recevrez  i;(;tte  statue,  ipii  n'est  [loinl  lieWiite,  sous  peu  de 
jour.i.   N(jus  es|i(';r(jns  ((u'elle  arrivera  à  hmi  poil. 

...  La  carte-souvenir  (pie  vous  nous  av(;z  envoyi'i;  nou->  a  fait 
^rand  plaisir.  Nous  y  avons  vu  la  pliotograiiliie  de  votre  viiiuiréc 
folldatrii'e.  l'ille  tUllit  bien  jeune  encore  liUM|Ue  le  Ikui  l)i(;U  vous 
l'a  (;nl'Vi'e.  pnis(|ii'(lle  n'a  \icu  ijui;  six  ans  parmi  vinis.  Il  semble 
ijut;  c'(;st  bi(!n  peu  poiii'  une  fondatrice.  .Mais  elli;  a  continue  «on 
«KUvre  du  liant  dn  ciel  :  les  rajiides  d('A'elo]i|ienients  <li'  votre 
e()n}.;ri''^alion  nous  en  sont  une;  pr(;uv(;. 

Nous  avons  lu  avec  bonheur  la  maxinn;  l'crite  au  ba-  de  ci;tte 
photographie.  Elle  est,  en  tout,  conforme  à  la  recommandation  (jub 
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nous  faisait  bien  souvent  notre  vi'in'n'i!  inèi(!  Saint-A  ii^'iistiii  de 
Jésus.  Elle  nous  prêchait  sans  cesse  par  ses  paroles  et  surtout  par 
ses  exemjiles  l'esprit  «le  sacrilice.  N'ivrc;  de  sacrifices  c'tait  ponr  (die 
une  joie  et  une  consolation,  liien  ne  la  réjouissait  autant  <|iie  la 
soulFrance,  à  tel  point  ([wc  sur  scju  lit  de  mort,  recevant  la  visite 
de  M^r  l'iacf,  ('véi|U(;  de  Marseille,  «pii  lui  demanda  si  «die 
Miuil'rait  beauc(jiip,  «dli  jjuI  ri'|i"ndr«^  i;ii  toute  vériti'.  ".le  ne 
souffre  ]jas  ;  ji'  jouis.  "  Oh  '.  i|iudl«s  lu  lies  {wnt--  (pic  c«dles  de 
nos  deux  v'énér«'i;s  fonilatri«'.es.    l'uissions-nous  liur    res.-enildi-r  ! 

...  N'otr«;    riV(''rend(^    mire   l't    toutes   nos    suuir-    \'ou.~    jiriint 
iTagriMT  leur  plafond  res|)cct  et  leur  >in«'irc  aflciiion. 

Votre  pauvre  sirui , 

.M  \uiK  i)i;  S  \i.\T-.\i'<)i.i.iNAini:, 

secn'tairt;. 

\ii'.H  «rriliuls  j«»III'S  illllll'tM'li;li«'llt  .   (  "(■  «[Ile  les  fclitricllSCS 

it  l«'iii'.<  «'It'Vt's  uNii'n'iit  l'iiit  iliiii>  It'iif  iiiiiriiisti'i'«'  |M>ui' 
.•■«'  |»i'«'|)iirfi'  H  !«■>  «•i''l«'ln'«'f  «rmiK'iiit'iit .  i>?i  r;i|iju«'tiilf;i 
Itii'iitAt,.  I)«'s  l;i  tiii  «If  juin.  Ii'.-^  mis>i(Miiiiilfcs.  liiMiri'iis^'.s 
«lôK'giitM's  iiiix  |t''t«-  iuhllinits.  «■<iiiiiii«'ii«'«"-i'<'iit  ;"i 
îirrivo!' ù  llo<'lifliiii;ii  :  l'Ilcs  \«'ii:iii'iii  «!«•  hi  ( 'iililonii»', 
«le  l'(  )i-t''u;«»n.  «lu  .\liiiiit«tl)ii.  «je  lu  Fl«iii<lf.  cl.  jiuniii 
t'iles,  qiiL'l«[U('s-iiii«'s  n"aviiiciit  juis  l'fvii  la  Ifiic  ii;itul«' 
l't  k'iii' famillt'  «lt'|iiiis  Ir«'iitf-Hi\  ans.  (  )i)  «{«'xiiu'  l«'s 
rt'jouissiiiii'cs  intiiiifs  aii\i|iii-ll«>  I«mii'  aifi\i'«'  «l«)ijiia 
licii. 


Hl'  noces  d'du   ni:  l'institut 

'*  Xos  sœurs,  dit  la  cliroiiiqiio  du  cDUvriit,  ne  pou- 
vaient eontonir  leur  bonheur  et  leurs  émotions,  et 
nous  n'»!tions  \n\<>  moins  heureuses  (qu'elles,  (h'  les  saluer 
en  les  appehint  par  leurs  noms  et  en  leur  disant  : 
•'  Nous  vous  connaissons  et  nous  vous  aimons  depuis 
"longtemps,"  "  Mais  ce  n'était  pas  assez  pour  exprimer 
"  toute  la  joie  de  nos  conirs.  Nous  nous  n'-unîmes  à  la 
*■'  chapelle  pour  chantei*  le  cantique  de  ni^tre  divine 
"  Mère,  pendant  (pie  de  tous  li^s  yeux  coulaient  le> 
''  larmes  de  la  reconnaissance,  " 

X  la  veille  du  jubilé,  le  là  juillet,  le  couvent 
d'Hochelaga,  voyait  rc'iiirn's  plus  de  fpiatre  cents 
religieuses. 
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PREMIER  JOUR  DU  TRIDUUM 


16   JUILLET 


>[esse  pontificale.  —  Sermon  de  Mgr  Langevin,  archevêiiuo  de 
Saint-Boniface,  —  Dînc-r.  —  Balut  du  très  .saint  Sacrement.  — 
La  soirée. 


^N  n'aurait  pu  souhaiter  un  jour  plus  Ijt'au  que 
eelni  ipii  ou\'i'ii  le  Iriihunit  i\v>  uoecs  d'iu-. 
La  tcnipiTatiirc  «'tait  (li'lieiouse,  le  ciel  sou- 
Tsc;  riait  à  la  tetc.  il  y  avait  <lo  la  joio  dans  l'air. 
Il  y  t'U  avait  sui'tont  dans  los  cœurs  (pii  l'odi- 
saient,  cornu uMUi  mot  d'ordri-,  la  toucliantc  invita- 
tion   du   Psalniisti'  :  •'  Voici  U'  joni'  que  le  Sciii'noui'  a 


64  NOCES    U  ou    DE    J.'iNSTITUT 

''  fait,  réjouissons-nous,  livi'ons-nons  à  tous  los  trans- 
"'  ports  (](!  ralli'gresse  :  Ha'ct/ies  qmiin  frcit  Dominus. 
''  ext/liein/(s  et  lœleinNr  in  ea  !  '' 

Les  élovos,  anciennes  et  actuelles,  «'taient  atteiulues 
pour  le  dix-huit  juillet. 

Le  seize  appartenait  aux  relii^icuses  de  rinstitut. 
C'était  donc  une  fête  du  cloître,  et  les  communautés 
sœurs  y  avaient  ét('  particulièrement  convit'cs.  Voici  la 
liste  de  celles  (pii  y  turent  représentées,  et  les  noms  des 
déléii'uées. 

Congréi>;atioii  de  Notre-Dame.  —  Mère  Saint-Jean- 
Baptiste,  supérieure  générale  ;  mère  Sainte-Aglaé, 
assistante  gc'nc'rale  ;  sœur  Saint-Anaclet,  assistante  à 
Villa-Maria  ;  sœur  Sainte -Marie  de  l'Espi'rance. 
supérit'uri'  du  Mont  Sainte-Marie  :  sœur  Sainte- 
Octavie,  du  Mont  Sainte-Marie  ;  soeur  Sainte-Sclio- 
lastique,  de  Villa-Maria  ;  sœur  Sainte-Henriette,  de 
la  maison-mère. 


Sœ/irs  Grises.  —  Mère  M.-\'.  Stubinger,  assistante  : 
sœur  Uaudry,  sœur  Lemieux,  scEur  Malhiot,  sceur 
Aubertin.  s(eur  Moreau.  s(eur  Sainte-Fortunate. 
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Sii'/irs  //f  /a  Proviilenre.  —  Mtwo  .Icaii  «le  la  (Voix, 
assistante  i;'/' lU' l'aie  :  iiioi'c  Mai'i(V/\nt()iiiette,a8sistaiito 
jÇt'iKU'alc  :  'nÎTc  V'ictoirc,  HU|>('M'i(Mii'('  [H'ovincialc  aux 
Tiois-l\i\  iri'(^s  ;  mvwv  IMiilipi»»'  de  .It'siis,  Hii[i('ri('ni'{MU' 
riiistitut  ion  (les  sourdcs-nmcttos  à  Mont  n'ai  :  sœur 
Madcli'iiic  (In  SaciN'-CoMii'.  supih'icui'e  de  i'hosjjic»- 
Saiiir-Jeaii  de  Dieu  :  sd-iir  Bernardine,  sduif  Olier  dn 
►Saitit -Sacrement,  sd'ur  Marie-Eiilalie,  sumu'  l'ii'i'i'e 
('laver.  Meur  lîose  de  Marie,  sienr  A iin('- <lii  Sacn'- 
<'(eni',  s(enr  Kos(^  de  Lima,  s(eni'  Olivine. 


S<i'/frs  i/f  /il  Ah'sf'r/rorf/f.  —  Mère  Marie  du  SaciM'- 
("(iMii'  de  .l/'sus,  sup(''i'ieui'e  :  mère  Sainle-Iiéatnce. 
inaîtressi'  des  nitviees. 

Samrs  dr  Siihile-  A  une,.  —  .Mèri'  M.  de  TAnii'e 
(hirdion.  sn[térieure  g(UU'rale  :  s(Rur  M.  Ai^jatha, 
sieui-  M.  de  rinimacult'e  ('onc(^[)tioîi. 


Sœti'S  (le  S'i/)//e-<'roij  .  —  Mère  M.  de  Saint-Kiigène, 
assistante  g('nt'i'alf  :  <.ivuy  M.  de  Sainl-dean-Baptiste, 
snpi-i'ieure  locale  de  Saint  e-Jii-igide  :  s(eur  M.  doSainto- 
Klorence, sup(''rieiii'e  loi-ale  de  Tacad/^inie  Saint-lgnace  ; 
î<(eur  M.  tU;  Suint ^'-Amt'lie, 
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Petites    Soitrs   drs    l^invres.    -  Sduir    .rcrtimie    de 
Sainte-Anne,  suMir  Victoir»*  de  rAseennion. 


Institut  de  Iti  liieiiheiireuseViei''j;e  Marie, à  Toronto. — 
Sœur  M.  Angolica  ;  sœur  M.  Margurita. 


Le  goût  le  plus  iirtisti(iue  avait  présidé  à  la  déco- 
ration du  pensionnat  et  de  la  cliapiiUe.  Au  centre  du 
vestibule,  entre  les  deux  colonnes,  le  mot  Bienvenue 
frappait  les  regards.  Les  lettres  d'or,  retenues  par  des 
fils  invisibles,  semblaient  tlotter  dans  l'air.  Les  clochet- 
tes d'or,  —  clochettes  du  jubilé,  —  apparaissaient  par- 
tout. Dans  la  cliapelle,  déjà  si  belle  par  elle-même, 
l'entablement  était  couvert  de  festons  de  lierre  doré, 
et  ces  festons  descendaient,  en  courants  gracieux,  sur 
les  chapiteaux  des  colonnes  reliées  entre  elles  par  une 
triple  chaînette  d'or.  Aux  colonnes  étaient  apposées 
les  armes  de  Pie  IX  et  de  Léon  XIII,  celles  de  Mgr 
Bourget  et  de  Mgr  Fabre,  le  décret  d'approbation  de 
l'institut,  en  date  du  4  8e[>tombre  1877,  et  le  décret 
d'approbation  des  constitutions,  en  date  du  22 
décembre  1886.  Sur  l'arche  du  sanctuaire  se  lisaient 
les  paroles  citées  plus  haut,  expression  de  la  recon- 
naissance en  même  temps  que  de  la  joie  :    Haec  dirs 
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guani.  fecif  Doniinns,  ex/tUenuis  et  luefemitr  in  en  ;  puis, 
au-dessuH,  la  belle  devise  de  la  eominunauté  :  Jés/is  ff. 
Marie,  ma  force  et  rtia  i>/oire. 

La  statue  (Uî  la  saiutc  VitM'ge  avait  été  oriiéi;  avec 
grâce  ;  l'Iiurnaculée  apparaissait  au  milieu  di's  lis, 
entourée  d'anges,  une  auréole  de  l)lanche8  étoiles 
autour  de  sa  tête,  un  croissant  hnuineux  sous  ses 
pieds.  C'était  la  reine  bien-aimée  à  qui  s'offraient 
tous  les  hommages  et  toutes  les  actions  de  grâces, 
pour  qu'elle  les  présentât  à  -son  divin  Fils. 

La  cérémonie  commença  à  dix  heures.  La  chapelle 
était  remplie  de  religieuses.  Mgr  Langevin,archeveque 
de  Saint-Bon itace,  Mgr  Gravel,  évêque  de  Nicolot, 
Mgr  Décolles,  évei^ue  de  Druzipara,  le  très  révérend 
P.  dom  Antoine,  abbé  mitre  de  la  Trappe  de  Notre- 
Dame  du  Lac;,  à  Oka,  plus  de  soixante  prêtres  assis- 
taient au  chœur.  C'était  un  spectacle  imposant. 

Mgr  Fabre,  archevêque  de  Montréal,  chanta  la 
messe.  Il  avait  pour  prêtre  assistant,  M.  l'abbé  Thi- 
baudier,  vicaire  général  de  Mgr  l'évêque  de  Nicolet  ; 
pour  diacres  d'honneur,  1(^  P.  Jodoin,  supérieur  des 
Oblats  à  Montréal,  et  M.  l'abbé  Pauzé,  directeur  du 
collège  de  l'Assomption.  M.  l'abbé  Beauchamp,  curé 
de  Sainte-Anne,  à  Ottawii,  et  M.  l'abbé  Messier,  curé 
de  la  cathédrale  de  Saint-Bonif'ace,  remplissaient  les 
fonctions  de  diacre  et  de  sous-diacre  d'office.  On 
chanta  la  inesse  inipéridle  d'TIaydn. 
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Miii-  l";ii('lu'vr'(|im  (icSiiitit-l'xMiitîicc,  ohhit  de  Maric- 
Iiiiiii:i(iil('-c.  avait  t't»'  iii\it(''  à  porter  la  parole.  Son 
«liseoiii's  l'ut  un  ('•l()(pieiit  r(''siimé  de  l'iiistoire  de  la 
toiidalioii  de  riiistiliit  de  mère  Murie-riorte  et  de  ses 
('toiiiiaiits  proijrès.  .Vous  le  publions  aussi  1i<lMeiiuuit 
que  possible. 


DISCOURS    DE     MGR     LANGEViN 


Messeigiirius, 


Siincfiju'nliis     ntimnii    iji'  iiiiiii(u/i-.<i- 

III  mil,  ijli i(l  illliilr.iis  I  st. 

Tu   ^aiictitii-ra-i    la    ("iiii|uaiifii'iiu' 
aiiiKH'  car  c'esl  k-  juliil('', 

(I-KVIT.,  XXV,  lu,  II). 


Voilà  un  j'iur  (le  <1mii(".i  et  grandi'  ynv  \ui\iv  \v  iiiil)li'  institut 
ili's  .sœurs  (It'S  Saints  Xouis  de  .Ic'-^us  et  (h;  M.irif  et,  j'osurai  dire, 
|K)ur  l'Kglise  du  Cuiiula  tout,  iMitirrc,  car  c'est  la  {'("•le  du  tiinuijdic 
de  cette  (iMivrciiiviui'  ([ui  ii.j  )Utcuii  nouveau  dianuiut  m  la  radii  use 
couronne  do  notre  mère  liieu-aiiuée. 

.Mais,  c'e-il  Vous  surtout,  mes  elièrcs  Sauirs,  (|ui  dex'e/,  \cui- 
ri'jouir  cl  reudrr  grâces  à  Dieu,  l/liiverdcla  trilmlatiou  esl  ]ia-.-é  ; 
autour  de  vou-i,  tout  respire  la  ])aix  et  l'allégresse,  les  comu's  "dian  ■ 
teiit  rhviiiue  de  la  reconnaissance  :  c'i-l  le  juhili'  de  votre  coin^ 
niunauté.  Le  teuijis  i-l  le  inauv, ils  vouloir  ih^-;  liomiui-s  n'ont  pas 
réussi  à  riuiverser  riiunil)le  édilii:e  coniniencé,  il  y  a  cinijuante 
;ins,  dans  la  tri'oulation  et  Ie>  1  irmes,  et  vous  pouvez,  répéter  avec 
rec'UUiai-s mce  la    par  de  «lu   divin    Ma'trr  :    Finiiliitinf  ii,imi'r(it 
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miprd Jiriiiiiii  jutnnn  :  "  An  !    c'est  qu'il   n;]u)siiit   sur   une    piercc 
solide," 

Sauctitiez  (linic  et  uélél)re/,  iiv>'x.  alK'*;''':-'^''  ''^^  .i"iii'  ti<iis  l'ois  Ikmi- 
leux.  Cliiintt!/  iiu  S  ùi^ueur  un  ca!itii|Ut'  noiivi'Jiu.  Diu-s-lui  :  "() 
''  Dieu  juste  et  l)i)u,  si  vous  ii'avie/,  vous-niêuu-  mis  la  luiiiu  :i  ('ette 
"  édifice,  c'est  eu  vain  «jue  tant  d'ouvriers  luiliiles  et  dili>,'e.uts  y 
'■  auraient  travaillé  :  c'est  votre  ceuvre,  Sei^^ueur,  i[ui  s'e>l  di'roulée 
"  dans  la  suite  des  auuées,  c'e4  voire  leuvre  de  iiiii|uaiite  aus  de 
'■  f^n'ic(s  et  de  bénédictions,  vivilir/,-la  :  <lini.<  hnini,  Pmiiiiit:  in 
"  medi'i  tiiiiinriDii,,  vuujlcti  iUiul.'''' 

Je  rej^rette,  aies  Stcurs,  (|Ut;  dc^s  or  ;u)iali<uis  iuce-suutes  m'aient 
l'iilevc';  les  loi-^ii's  ii(''Ces<air('s  pnur  réjpondre  à  ce  ipie  von-  êle-^  en 
droit  d'al tendre  lie  \\u)\  dans  crtie  circonstance  sideniielle.  .le  me 
V(ds  fiircé  de  ne  doiin<'r  ([u'un  siiuiile  exjiOM'  V,i-t  ii|ui'  :  d'autres 
Iradiiiijut  dans  ii;  lanijai^e  di;  la  poé^ii'  et  d-  i'('lo(|uencr  vo~ 
j^rainles  j  des  juliilaires. 

liC  Oiuala  venait  de  sortir  >ie  la  tourmente  révoluiionuaire.  iii- 
^rand  (•v/i|U"  (|ui  j^ouvi-ruait  alors  l'IO.dive  de  Montn'-al,  .Ml'I' 
l<;iuice  r.our^el.  ti'uvailiait  à  réparer  les  ruines  t-i  à  fain-  |M'ii('trcr 
une  nouvi'll'!  sève  v.di|^'ieu>i' au  -liii  dr  n  i>  |io|)ulalioiis  catholi- 
4Ue'.  Il  l'iait  di-  l'oj)inion  île  -aiiil  lliiaiie  i|ui  dit  (|ue  "  l'iiumiiiti' 
sacerdotale  ikî  doit  pa^  être  ili'|)  nii'vu  •  cl'i'uiM'^'ii'  ei  de  c  >n-.la:ice  ;" 
''t,  pendant  iiu'il  luttait  avec  le  zèle  des  Alhaiia-e,  {{,••<  lias!],-  oi 
des  llilaire  c oiilie  les  doctrines  im|iie>.  il  aopidaii  l\  son  s.'c  oir.~ 
des  ouvriers  évan.félinues  pour  c  tu-ili  Li' au  M-iii  de,  p  ipul  ttIon^ 
r»''dilic  '  lie  la  foi.  C'est  ai  nd  ipi'il  ouvrit  l.'>  port"-  du  dioc.'-e  n 
l'illustre  c  juipa^'uie  de  Jésus  et  à  la  j'une  l•oIl;,n•é^'alillll  <\<--  <  >i)lats 
de  Marie- 1 mm  iculée.  Il  Hon^,'eait.  de  plu<,  a  f.iire  venir  di'  l''rance 
une  coii^^réj^alion  enseignante,  l'iaMie  i/'ccmnic:'.  à  Marsi'iile.  s  ms 
le  voca'ili'  des  "'  S'.i'urs  des  Saint»  Nom-  i\<-  .Ii'mi-  et  il'  .Marii'.  " 

Sur  res  entrefaites,  Dieu  parla  iUi  cie  ir   de    trei-   jeune-    lillcK 
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<l'élitu,  ([ui  furent  anu'iiées  par  des  voies  bien  diverses,  et  après  de 
longues  années  d'épreuves,  k  jeter  les  fondements  d'un  nouvel 
institut. 

Deux  d'entre  elles  étaient  nées  sur  les  bords  riants  du  Richelieu, 
autrefois  la  redoutable  rivière  aux  Iroiiuois.  La  troisième  naquit 
:'i  Longueuil  sur  les  rives  du  Saint-Laurent. 

Toutes  trois  appartenaient  h  des  familles  ))rofondément  chré- 
tiennes, et  furent  élèves  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  de 
Montréal,  i\  Saint-Denis  et  à  Boucherville. 

Gloire  à  vous,  di^^nes  tilles  de  la  vénérable  Mère  Bourgeoys  ! 
Vous  devez  être  fières,  aujourd'hui,  d'avoir  donné  ù  l'Eglise  du 
Canada  ces  trois  âmes  privilégiées,  qui  sont  pour  vous  une  couronne 
d'honneur.  Gloire  à  vous,  paroisses  de  Saint-Antoine,  de  Belœil 
et  de  Longueuil  !  N'êtes- vous  pas  la  carrière  bénie  d'où  Dieu  a  tiré 
les  trois  pierres  fondamentales  de  son  édifice  élevé  en  l'honneur 
des  saints  noms  de  Jésus  et  de  Marie  ? 

Ces  trois  âmes  avaient  entendu  la  voix  du  Seigneur.  xVlais 
quelle  forme  de  dévouement  revêtirait  leur  vie,  elles  ne  le 
savaient  ])a8  encore.  Dieu  allait  le  leur  faire  connaître  bientôt. 

Deux  communautés  de  femmes  se  partageaient  alors  la  glorieuse 
mission  d'instruire  la  jeunesse  :  les  TJrsulines  de  Québec  et  les 
sœurs  de  la  Congrégation  «le  Notre-Dame  de  Montréal. 

Ces  instituts,  deux  fois  séculaires,  ont  mérité  la  rc^connaissance 
du  Canada  par  leur  dévouement  admirable  et  le  grand  nombre 
de  religieuses  et  île  mères  chrétiennes  (ju'elles  ont  données  à  notre 
patrie.  Cependant,  elles  ne  suilisaient  ])ii»  a  la  tâche  ;  et  Dieu,  en 
suscitant  un  nouvel  institut  de  religieuses  enseignantes,  voulut 
[trouver  l'i  tous  (jue  les  fondations  nouvcdles  approuvées  j)ar  lu 
sainte  Eglise,  répondent  toujours  à  ses  desseins.  Il  aime  à  nuancer 
de  diverses  couleurs  la  robe  immaculée  de  son  épouse,  comme  la 
tuni(iue  donnée  par  .facob  i\  son  bien-aimé  Joseph,  jtour  faire 
briller  la  diversité  de  ses  dons  dans  une  parfaite  unité. 
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La  congrégation  d'is  Oblats,  née  récemment  sur  le  8ol  provençal 
il'une  ])ensée  de  dévoueiiu'iit,  avait  grandi  sous  les  chaudR 
rayons  du  soleil  de  la  charité  et  du  zèle  apostoliciuu.  Elle  accepta 
avec  allégresse  l'offre  t[ne  Mgr  l'ourget  fit  à  son  vénéré  fonda- 
teur, Mgr  de  Mazenod,  df  venir  ])rêi;her  l'Evangile  dans  ce  pays 
et  d'aller  aussi  vers  les  déshérité^  do  la  maison  d'Israël,  les  pauvres 
U'ilms  sauvages. 

L'institut,  encore  dans  la  itremière  ferveur  de  sa  fondation,  sen- 
tait le  besoin  de  déverser  sur  des  plages  étrangères  le  trop  plein  de 
sa  sève  religieuse.  Aussi,  quand  les  PP..  Telmon  et  Honorât 
eurent  connu  les  futures  fondatrices,  ils  favorisèrent  avec  joie  les 
ascensions  mystérieuses  (jue  Dieu  avait  mises  dans  ces  cœurs  géné- 
reux, et  ils  comprirent  que  le  ciel  demandait  d'elles  (quelque  chose 
d'extraordinaire.  lU  songèrent  d'abord  à  en  faire  les  premières 
novices  canadiennes  d'un  e.ssaim  des  sœurs  des  Saints  Noms  de  Jésus 
et  de  Marie,  de  Marseille,  mais  le  iirojet  échoua.  Dieu  voulait 
prouver  ])ar  là  que  la  terre  canadienne,  fécondée  par  le  sang,  les 
sueurs,  les  larmes  de  nos  premiers  missionnaires  et  des  héroique.» 
•  lions,  nos  |)t'res,  était  a-<sez  fertile  ])our  donner  naissance  à  dey 
instituts  nouveaux. 

Le  :2S  octobre  1843,  sous  la  direction  si  sage  et  si  ferme  de  l'il- 
lustre .Mgr  Eourget.  le  I'.  Honorât,  supérieur  des  oblats  du 
Canada,  et  les  PI'.  .xVllard  et  Telmon,  aidés  du  véiu;rable  M. 
Hra.saard,  curé  de  Longueuil  jetèrent  les  fondements  de  la  nouvelle 
i-ommunauté  sur  les  ruines  du  fort  de  l/on^'ueui]. 

Façonnées  aux  rudes  ))ratiques  du  noviciat  r.'ligieux  par  un 
maître  en  spiritualité,  les  futures  religi  usi's  rei^'urent,  comme  un 
héritage  sacré  «[u'elhs  transmirent  tidèlenient  à  leurs  successeurs, 
un  zè'e  ardent  pour  les  âmes,  un  dévouement  sans  mesure  à  l'édu- 
•(Mtion  lie  la  j^uinessi!  et  une  soif  in-^atiable  ib-  perfection.  Elles 
porteront,  |plu-i  tard.  le  rosi  unie  des  religieus,;s  de  Marseille,  et    le 
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i;rucifix  dos  Ohlats  l)i'il]era  Hur  lein' pnitriiie.  (.''est  un  ublat  <iui 
sera  leur  ])nMuiyi' auiiiôiiier,  leur  premier  maître  des  novices  et. 
avec  le  digne  frère  Facile,  des  KcdIcs  chrétienne^  de  Montréal, 
leur  premier  ])rofesseur  d'école  normale. 

Il  n'est  ([Ui^  jii'^'i')  maintenanl.  de  vous  arrêter  h  consid('rii 
i|Uelles  étaient  les  (l'ois  élues  du  Sei^^neur  «pu  ]iou\'aient  dire 
(■  niinu-  Marie,  en  tnute  humilité'  :  "  Il  u  i'nit  ci.  lums  de  ^ruiidc- 
clioses  !  " 

Mère  Marie-.Madeleiue,  (Henriette  Céré),  fut  surtout  remanjua- 
ble  ])ar  sa  ])ar faite  ol)éissaiH>.' et  s.i  prédiiceti'Ui  piuir  l'en-i'ÎL^ue- 
tuent  i'(ditfi('ux.  ()!  (ur  a  été  le  pain  iiuotidieii  il.- ^a  l(i!!;.;uc  vie 
et  (lie  il  |iorté  celte  \ertu  à  uiic  ]ieifection  vraiment  hériii([ue. 
Knsei;^'ner  le  catiT,lii>mi'  fui  >a  iniistanle  amluîi m.  r\  elle  ni- 
iiéi,dii,'ea  jamais,  méoie  à  un  ;iL,'e  avmcé,  la  pr('para',iun  rtM|uisu  a 
cet  elfet.  S;,.  V('' né  ration  pour  h-  -aiiit  lOvaii^nle  é^iiit  semMaMe  ;i. 
celle  lies  premiiu's  chrétiens.  101  le  n'-^pei'tail  clianuc  |)aiol.-  fi  r(':,'nl 
des  parcelles  de  la  sainte  lioslie -rliu  la  rec(Uuniandatioii  d-'  ,>ain' 
.\u;^ustin. 

La  niere  Marie-. Vj^nè-,  .Mélodie  i)utie-iie  , -■(■  ilisiin-^na  jiar  son 
auslériié  et  son  ardent  aunuir  p.  ur  .l/'-u  —  Ho-tie.  lOlie  l'iait  com- 
me   une    ini'.ariuition    \i\aiite   de  la  ré^je.  Ileuri  u<i' d'en  acee|iiiM 

le    jiUI'.,',    et    sans   pilic'^   pcuil'  el|./-iiii-me,  elle   piU'dait    |i;;rlui>  de  vue 

l'humaine  inlirmité'  des  autre-.  CiHupa^iU'  et  eiulidente  <le  hi 
vénéuaiile  mère  .\l,uie-l!ii-e  dan-  le  runnde.  1  lie  pui-a,  dan^  «ette 
sainte  amitié',  dis  ardeurs  d'amour  di\  in  et  une  s.iif  de  saerilice  et 
d'e.xpialion  qui  la  lireiil  comparer  an \  \<h\<  l'ef.  ei.ti-s  umies  de  la 
croix.  C'était  au  pied  des  ilivins  laheniarles  (pi'elle  aimait  à  iiahitei-, 
ii;in  d'alimenter  les  saintes  ardeurs  ([ui  cun>umaient  son  âme  el. 
au.-*si,  pciur  v  u]  preiulre  le.>  pieux  ailitieesde  l'immidatiiui  et  du 
/.èle. 

Mais  la  plus  admirable  de  cette  triiulé  religieuse,  c'e>t  assurément 
la  mère  Marie-iloHe,  née  Kululie  Durother. 
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Comme  elle  devait  ixjrter  bien  haut  l'édifice  de  sa  sanctification, 
elle  en  ])la<;a  la  hase  dans  les  deiuières  profondeurs  de  l'iiumilité. 
Ce  (jue  les  ciironi([ues  on  rappiirtent  nous  étonne  et  fait  com- 
prendre jiourquoi  Dieu  l'a  conilili'O  de  tant  de  grâces  :  "  Il  résiste 
aux  superbes,  mais  il  donne  sa  ^'làce  aux  liumbles.  " 

Aussi,  son  obéissance  à  ses  supérieurs  ne  souffrait-elle  pas  la 
moindre  lié.>itation.  Vu  mot  de  son  directeur  spirituel,  le  I'. 
AUard,  l'aurait  déterminéi-  à  tous  les  sacrifices,  et  elle  buvait  ii 
longs  traits  les  luimilialions  ]iubli(pies  infligées  par  le  j^uide  .-évére 
mais  sa^e,  ([ui  trempai!  cmikitammeni  cette  màlf  vertu  afin  de  lui 
ibuincv  la  force  de  l'acier. 

Enteude/.-la  dire  h  son  vi'nérabb'  évênue,  M;;r  Bonrf^'ct,  dans  Us 
circonstances  diliicib-s  oii  on  allait  lu  priver  du  s"C(jui's  dvs  -aint- 
religieux  qui  avaient  si  lon<;tem|is  dirigé  la  (Dmmumiutt'  : 
"  M(in.-eii;neur,  vous  aurez,  j'en  ai  rintinu'  convictinn,  )iitii''  (b- 
Vos  enfants  ([ui  se  feront  touj  oirs  une  juie  de  vous  uVx'ir,  recon- 
naissant la  buiili' de  Dieu  t'ii  voti'e   personne.  " 

Sun  iiumilili'.  (pii  lui  rendait,  l'.jbi'is^aui'e  si  facile,  la  pu  ri  ait  à 
se  traiter  elli.'-niéme  avfc  une  riL,'ucMir  extrême,  coniîm'  la  ]>ln> 
indigne  de  la  (•(immutiaiité.  Il  lui  itait  dnux  (b'  suutfiir  par 
amour  l't  en  esprit  d'exjiiation.  "  .Allons  uii  ciel  jiar  lu  crni\,"' 
icrit-elle  ;'i  une  s(eur.  (  Mii.  souffrir  tout,  supporter  tout  sans  rien 
dire,  et  ne  faire  souli'rir  ]K'r.-oniie,  voilà  ce  (|ue  Dieu  (b'mande  d.' 
nous.  "  Kt  elle  s'écria  même  un  jour  :  ".!••  n'aurais  jamais  cru  ([ii'il 
fut  si  doux  de  se  donner  à  l)i<ii  et  de  ni'  \ivre  ((uo  pour  lui  seul." 

Ou  devine  aisi'ment  ([ue  di-  t'dies  vm'tus  étaient  alimenlé^'s  par 
la  si'Ve  d'une  foi  robuste  ci  inédiranlabU'.  C'est  de  cette  racine  de 
la  foi  (pie  procédaient  son  Immilité, son  obéissance,  sa  moriitieation. 
et  sa  charité  parfaite  ])our  le  ]irocliaiu.  ("est  sa  foi  lii'roii|ue  (jui 
la  fit  espérer  contre  toute  espérance,  au\  jours  difficiles  de  la 
fondation,  alors  'pu'  tout  s.rnlilait  perdu. 
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Et  quand  il  faiulra  résister  au  loup  ravisseur  qui  menace  de 
]iénétrer  dans  la  bergerie,  elle  saura  déployer  un  courage  surhumain, 
pendant  qu'elle  montrera  une  délicatesse  exquise  et  un  désinté- 
ressement magnaiiinu;,  en  présence  des  exigences  d'un  bienfaiteur 
surpris  dans  sa  bonne  foi  et  son  désir  du  bien. 

Voilà  cette  vénérable  mère  Marie-Rose  dont  un  digne  prêtre, 
M.  l'abbé  Odelin,  avait  dit  un  jour,  même  avant  son  entrée  en 
religion  :  "  Je  ne  connais  ]ias  de  jugement  jilus  droit  et  ])lus  sain, 
ni  de  personne  plus  capable  de  conduire  les  autres  àla  perfection." 

Et  je  ne  m'étonne  pas  d'i;ntendre  Mgr  lîourget  dire  :  "  J'ai  été 
tout-ù-fait  ému  en  voyant  tant  de  vertus  réunies  dans  une  seule 

âme  :  le  ne  doute  pas  (ju'elle  ne  soit  au  ciel.  "  Or,  le  grand 

«'•vêque  s'entendait  en  sainteté. 

Ah  !  mes  bien  chères  Sœurs,  bénissezle  Seigneur  :  soyez  heureu- 
ses et  fières,  aujourd'hui,  de  posséder  de  telles  mères,  et  surtout  de 
pouvoir  contem])ler  les  vertus  héroïques  de  celle  qui  est  vraiment 
la  fondatrice  de  votre  noble  institut.  J(''sus,  l'époux  bien-aimé  de* 
vierges,  pouvait-il  vous  témoigner  un  plus  grand  amour  ? 

Or,  il  n'a  pas  cessé  depuis  lors  de  vous  combler  de  biens.  Pour 
s'en  convaincre,  il  sulHt  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  développe- 
ments de  votre  (cuvre. 

L'arbre  se  juge  l'i  ses  fruits.  Qu'il  doit  donc  être  agréable  au 
ciel,  cet  arbre  qui  a  porté  tant  de  fruits  précieux  ! 

L'évê([ue  <le  Montréal  avait  dit  à  la  pieuse  fondatrice  :  "  Multi- 
pliez-vous. Je  vous  bénis,  vous,  ma  fille,  vos  sœurs  et  vos  élèves.  '' 
Kt,  s'adressanl  aux  premières  novices,  il  s'était  écrié  avec  un  accent 
]ir()phéti(|ue  :  "  Mes  chères  filles,  vous  devez  être  des  vases  d'élec- 
liiiii  |)iiur  ])orter  au  loin  la  gloire  dfs  saints  noms  de  Jésus  et 
de  Marie.  " 

Or,  quelques  années  jdus  tard,  douze  missionnaires  pai talent, 
douze   apôtres,  pour    aller   jus(|ue   sur  b's  ]ilages   lointaines   de 
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l'Un'îgon,  afin  de  seconder  ]'intré])ide  M^l•  lilanchet  dans  se.-- 
œuvres  d'éducation.  C'était  porter  le  drapeau  très  loin  jiour 
un  coup  d'essai,  et  la  jjrudence  humaine  s'en  alarma  ;  mais  la 
sagesse  divine  voulut  ])rouver  que  les  sacrifices  des  communautés 
ne  restent  jamais  sans  récompense. 

Le  don  royal  d'une  riche  famille  canadienne,  la  famille  V'alois, 
permit  de  transporter  le  noviciat  dans  la  grande  ville  de  Montréal. 
l:  l'endroit  oii  se  dressait  jadis  la  vieille  bourgade  sauvage  d'IFoche- 
laga.  Le  nomlire  des  novices  augmenta  raijidement.  11  fallait  dilater 
encore  les  lentes,  et,  a])rès  avoir  envahi  le  pays  voisin  de  l'Orégon, 
la  légendaire  Californie,  à  la  poussière  d'or,  l'institut  s'élança  à 
l'extrémité  opposée  du  continent  américain,  et  alla  fonder  cette 
mission  de  Key  West,  en  Floride,  dont  le  seul  nom  ra]ipelle  les 
])lus  belles  pages  de  ses  annales.  O  île  fameuse  de  l'Atlantique, 
redis-nous  hs  exploits  des  dignes  sœurs  des  Saint*  Noms  de 
.lésus  et  de  Marie  qui  se  sont  faites  les  gardes-malades  de.'^ 
pestiférés,  et  chante  à  jamais  les  noms  bénis  de  deux  prêtres  héroi- 
((ues,  .lean-l)aptiste  AUard,  et  Paul  Laroc<iue,  les  jjères  de  cette 
fondation  naissante  qu'un  grand  évêque  avait  bénie  ! 

Vous  le  voyez,  mes  chères  Sœurs,  les  vases  (Veledion  accomplis- 
saient vaillamment  la  noble  mission  (ju'ils  avaient  reçue.  Vos 
sœurs  étaient  allées  de  l'occident  ;i  l'orient,  elles  se  dirigèrent 
bientôt  vers  les  immenses  ])laines  du  N'ord-Ouest,  pays  mystérieux 
qui  a  toujours  eu  tant  d'attraits  pour  le  cœur  canadien. 

Le  2'.]  août  1^74,  Mgr  Taché,  mon  illustre  prédécesseur,  recevait 
quatre  religieuses  venues  d'ilochelaga,  en  leur  disant  ;  "  Vousête.- 
luille  fuis  les  bienvenues,  mes  chères  sanirs.  "  Elles  rencon- 
traient, aux  l)ords  de  la  Rivière-lîouge,  celui  qui  avait  connu  les 
vénérables  fondatrices  et  qui  avait  rciu  du  même  maître,  la 
lormation  religieuse  à  Lon;,U(;uil.  Aussi,  jus()u'à  la  tin  «le  sa  noble 
vie,  le  vénéralile  archevêque  aimait-il  à  entendre  raconter  les  succè- 


76  NOCES  d'oh  uk  l' institut 


(le  sGK  chères  tilles  de  l'acad('inie  Sainte-Marie  de  Winnipeg. 
Témoin  de  son  bonheur,  je  nie  disais  au  souvenir  des  jours  d'é{)reu- 
ves  :  "  L'hiver  n'est  plus,  et  un  souille  de  jnintenips  a  ]ias-é  sur 
ses  cheveux  lilancs,  remplissant  son  grand  cteur  de  paix  et  de 
paternelle  tendresse.  " 

L'approbation  de  votrr  1)el  institut  jiar  lioinr  est  l'affermisse- 
ment donné  à  la  j,'rande  cLUivre  des  vénérées  fondatrices,  .lésus- 
Christ  vous  l'a  dit  pr^r  son  Vicaire.  ".Fe  suis  avec  vous,"  que 
pouvez-vous  donc  craindre  i 

Mais  qui  pré.seuta  vos  constitutions  et  vos  rèj^des  (!t  i>laiila  la 
causer  de  l'institut  auprès  du  Saint-Siège  l 

Admirons  ici  les  de.sseins  d'une  l^rovidemc  auioureuse  et  sage, 
et  ([ue  les  auges  de  la  conuuuiianté  chantent  aujourd'hui,  suj 
leurs  liarpes  d'(ir,  l'iiymne  de  l'action  de  grâces  ! 

Vos  aillées,  mes  chèr.^s  Sceurs,  s'adressèrent  h  leur  jin-uiiL-r  guide, 
jiour  as.-eoir  sur  des  liages  inébranlables  le  modes/e  édifice  iju'il 
avait  >i  ►•ouvent  l.éni  à  son  début.  Il  semble  ([ue  };.gr  Allard, 
Tancie)!  aumônier  de  Longueuil,  i-'était  remlu  dans  la  ville  sainte 
jiour  ciiuroiiner  l'œuvre  de  sa  jiumesse  .sacerdotale.  <  "est  lui  qui 
obtint  du  jjontifc  suprême  le //ki!  sauveur,  cette  ]irécieuse  a])pro- 
bation,  (|ui  vou~  donne  rang  parmi  tant  d'in^-tituts  reconnus  ])ar 
l'Eglise. 

Aus-i,  ou  peut  dii'e,  en  toute  w'rité,  i|ue  \'(ius  aviv.  cté  la 
consolation  de  ses  vieux  j'urs,  la  couronne  ilc  gloire  di-  sa 
vieillesse  épiscopale. 

Je  suis  lu'ureux  aujourd'hui,  comme  <''vêque  oblat,  de  vous 
féliciter  de  ces  grandi'S  choses  (piu  l)itiu  a.  opérées  en  \'ou-,  et 
de  pouvoir  anmnicer  à  cet  auguste  auditoire,  ([u'un  dncument 
précieux,  i)ortant  la  signature  des  chefs  des  deux  congrégation.s 
religieuses,  consacre,  par  un  pacte  soletinel  d'union  de  jirièiesctde 
bonnes  œuvres,  les  relations  intimes  (|ui    ont   existé,  dès   le  début, 
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entre  la  congTt'gation   desOblats  ft  rinstitut  des  ^(inir.s'dfs  Saints 
Noms  de  Ji'sus  et  de  Muiie. 

l'uis.si'  cette  union  1)ieniieuiea.se  être  le  gaf;e  d'une  ]triis|iérité. 
plus  }.'raude  ])i)ur  les  deux  eommunaulés  !  Puï-m-,  en  jiarticulier, 
l'arbre  jdanté  sur  le  bord  de  notre  Saint-Laurent,  et  fécimdé  jnu' 
la  surabondance  des  rosées  célestes,  jrarder  son  ttuilla^'e  tnujimis 
riche  et  \erdi>yant,  et  dimnei'  cimstaninient  les  jdus  beaux 
fruits  !  <()u'il  .s"t''tende  et  ^'randis.-e,  (h^  nianièie  ;i  abriter  un 
}:raiid  numbre  de  vieijj:e>  ]uivilégiées  t|iii  viendront,  avec  leurs 
nombreux  e>sainis  d'enfants  et  ih-  jeur.i  s  lilles,  se  ri'jhi-ci  >()iis 
ses  (imbra<fes  prottîcteurs.  (^n'U  ]Hiu>~e  des  racine.-  .-i  profondes 
dans  notre  cher  sol  canadien  que  les  orages  li^s  jilus  violents  ne 
puissent  jamais  l'ébranlm'.  <^ue  le  Seigneur  iéc()m])eiis<aiij..urd'liui 
les  sacriticts  du  ]tii<>r  et  qu'il  cuuble  les  d(-sirs  de  tous  K-s  co'uis 
voué.>  il  son  service  ! 

liéj  luis-toi  donc.  Il  .--aint  Institut,  ile-fiui'  à  honorfr  .b'-u-;  et 
Marie!  ( 'e  juur  est  viainient  ]ioui'  toi  le  j  luv  ([ue  b-  Scigm  uf  a 
fait.  Dilate  ti'-  tentes,  multiplie  ti-s  (eu\re>  et  vu  ton  eluMiiin 
sans  craindre  les  obstacles  et  les  attaques  de  tes  ennciuis.  i.i' 
Seigneur  est  ta  luniièr(^  et  ta  buce,  il  sera  ton  salut. 

Unis  au  jiasteur  su]irème,  nous  te  bi'iiis-on-,  nou>  it-  ])a>leurs, 
tes  ]trotecteiirs  et  tes  ])(Nres.  et  nniis  voulon-  (pir  '-ette  luMié'.iictidn 
te  comble  de  joie,  de  !u':;ii fi'  et  de  ]Mix,  et  ])i'oeun'  aie-  enl'aiils 
la  bienheureu-e  mi-éiicovde.   Aiii>i  s^ut-il. 


*    * 


.^[H'i'S  l;i    iiK'SSt'.  eut   iiril  le  «lîlM'f  qilc  les  (''\(''(|Ut'P  et 

It's  membres  <lii  clcrgi'    pi^imit  dans  le  urttiid  parloii'. 
Les  l'.'li^ïiiHiscs  rcstrrent  .;m  réfectoire  du   poiisioinitit. 
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En  sa  qualité  de  biciitaitric;^  insigne  de  l'institat, 
Mme  Lussier  avait  été  priée  de  se  joindre  à  elles,  ot 
occupait  la  plact'  d'honneur  à  la  droite  de  la  supi'- 
rieure  générale.  Après  le  bénédiciti'  dit  en  commun, 
un  cliœur  de  [>rotesses,  de  novices  et  de  postulantos, 
lit  entendre  un  très  beau  chatit  sui-  les  paroles  :  Ecre 
qiKim  bon/nii  et  quant  jncvndinn  luibiUife  fraires  in 
ufiiim.  L'émotion  gagna  tous  les  c(e,ur8,  il  y  t'Ut  des 
larmes  dans  bien  des  yeux.  Il  était  touchant,  en  effet, 
de  voir  réunies  à  ces  agapes  fraternelles,  des  membres 
de  tant  de  communautés  différentes,  comme  les 
enfants  d'une  même  famille,  animés  des  mêmes  senti- 
ments, partageant  les  mêmes  joies.  Mais  en  véritt' 
n'était-ce  pas  une  seule  famille,  hi  grande  famille 
religieuse,  vivant  de  la  même  vie,  et,  par  des  moyens 
divers,  poursuivant,  partout  et  toujours,  le  même 
but  :  kl  sainteté,  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  spirituel 
du  prochain  V 

Une  franche  gaieté  régna  tout  le  temps  tlu  repas 
qui  se  termina  par  la  prière  d'usage,  expression  si 
vraie  des  sentiments  dont  tous  les  c(eurs  étaient  alors 
remjilis  :  "  N^ous  vous  rendons  grâces,  A  Dieu  tout- 
puissant  de  tous  vos  bienfaits,  ô  vous  cjui  vivez  et 
régnez  dans  les  siècles  des  siècles  !  " 


* 
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Dans  raprcs-midi,  les  religieuses  se  l'éunireiit  de 
nouveau  dans  leur  chapelle,  encore  tout  embaumée 
des  parfums  de  la  cérémonie  du  matin,  pour  recevoir 
la  bénédiction  du  très  saint  Sacrement,  et  une  séance 
tout  intime  vint  clore  cette  délicieuse  journée. 

On  fêta  la  vénérable  doyemie,  mère  Véronique  du 
Crucifix,  contemporaine  de  mëre  Marie-iioso,  et  arri- 
vée, elle  aussi,  aux  //ore.»  Wor  de  sa  profession  re- 
ligieuse. 

Ce  fut  une  heure  pleine  de  charmes,  et  Ton  se 
sépara  après  avoir  chanté  encore  une  fois  \v  cantique 
de  l'allégresse  :  Te  De/nu  laudumiia,  le  Duniinnm 
cotifitemur  !  C'était  la  fin  du  jour  le  plus  mémorable 
que  l'institut  avait  vu  depuis  sa  fondation. 
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DEUXIEME  JOUR  DU  TRIDUUM 


18  JUILLET 


La  fiiiiiilk!  iui   coni])ltt.        llllla'e^>il)Il^   d'iim'   aiicieiim,'  flôve.  — 
All'icution  (11-  M.  le  ihiuiiiinr  lUMiclu'si.  —  l>iaI<>L,'uc  :     l^iw.  pfi' 

jiiliiliiir' . 


;T^  V.  grand  jour  est  ;ii'i'i\»'-.  d'il  l:i  cliron'Kjiic  du  v.ow- 

\      vent,    l'ii  parlant   du    18  juillet.     Avec    (juclle 

4         inipatiouco  on  l'avait  attendu  !    C'était  ciu-orc 

"^1;;        la  tT'tc  (h's  nicM'i's.  maisc't'îtait,  ou  lurMiic  tcmi>s. 

(  (•l'Ile   des   ent'ants  :  la  taniillc  <U'   .lésus-Mitric 

idlait  être  au  t.M)ni])l('t. 

Te  fut  une  inoiibliabk' jouriK'L'. 
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Rentrée  chez  elle,  le  soir,  nue  dame  du  monde,  une 
<les  plus  ancieinics  rlëvos  (riloclielaffa.  écrivit  d'une 
main  émue  ses  impressions.  On  nous  a  permis  de  les 
reproduire  ;  nous  ne  saurions  désirer  un  n'cit  plus  élo- 
quent de  la  tête  ;  il  a  jailli  spontanément  d\:  cœur. 

"  Notre  fête  vient  de  se  terminer...  J'ai  les  yeux 
en(!ore  rougis  des  larmes  que  j'ai  versées  [lendant  ces 
heures  délicieuses,  passées  sous  le  toit  si  hospitalii>r 
des  bonnes  sœurs. 

•'  Xous  avons  été  favorisées  par  un  temps  superbi'  ; 
tout  était  réuni,  semble-t-il,  pour  donner  à  cette 
célébration  des  noces  d'c»r  un  intiMvt  et  im  charme 
incomparables. 

"  Dès  neuf  heures,  le  matin,  les  anciennes  /'lèves 
arrivent  [tar  toutes  les  routes.  Il  en  vient  de  bieti 
loin,  du  Canada  et  des  Etats-Unis.  Les  religieuses 
sont  là  pour  leur  souhaiter  la  bienvenu»'.  Que  de 
rencontres  touchantes  !  On  s'embrasse  avec  émotion, 
on  pleure  de  joie  :  il  y  a  si  longtemps  qu'on  ne  s'est 
vu  !  (iuel  bonheui-  de  si'  retrouver,  de  se  reconnaître 
après  vingt  et  trente  ;ins  de  séparation  !  Ilélas  !  il 
faut  l'avouer  :  chez  plus  d'une  le  visage  a  vieilli,  h^s 
cheveux  ont  blanchi,  les  travaux,  les  sollicitudes,  les 
épreuves,  les  deuils  ont  laissé  leur  tniee.  Ces  longuiîs 
aimées,  dans  K'  monde,  u'owi  guère  ressenibK'  aux 
années  paisibles  du  couvent  :  mais  le  cteur,  on  le  voit, 
on  le  sent,  ii'ii  pas  changé. 

6 
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"  Qiiiiiit  à  nos  inaîtrcssi^s.  elles  sont  rcsti'es,  il  nie 
Bomblc,  absolument  les  niênies.  I.e  eloîtro  possède  donc 
le  secret  d'une  [lerpétuelle  jeunesse  ?  ("est  la  même 
cordialité  ([u'auti-efois  (|ui  nous  accueille,  \o  même 
bon  sourire.  Ob  !  que  cela  l'.ilt  du  bien  I 

"  On  garde  un  l'csjieet  attendri  [)()urla  nit'moiredes 
parents  l)ien-ainu's  ([ui  l'ui-eiit  les  anges  gardiens  de 
notre  enfance.  Ne  (l()it-t)n  [las  avoir  une  reconnaissance 
presque  égale  pour  ces  t'eninies  dévouées  (pii  ont 
secondé  et  continué  le  iiavail  de  nos  mëres,  en  cidti- 
vant  notre  Intelligence  et  en  formant  notre  cœur  ? 

"C'est  animées  de  ce  sentiment  de  gratitude,  que  [)lus 
de  trois  cents  élèves  ont  ri'pondu  à  l'invitation  des 
religieuses  des  Saints  Xoms  de  -Fésus  et  de  Mari(>. 
Il  en  est  venu  de  ])artout.  Les  autres,  empêcbt'es  de 
s'associer  <\  la  joie  commune,  ont  exprimé  leurs  regrets 
par  lettres  ou  par  dépêcbes. 

"  Des  plantes  exotiques,  en  grand  nombre,  des 
clocbettes  d'or  entrelacées  de  guirlaiules  de  lierre, 
les  dates  mémorables  :  1844-1804,  en  lettres  d'or,  telle 
était  la  décoration  simple  et  de  bon  goût  qui  ornait 
le  vestibule  de  la  cbapelle. 

"  L'office  divin  commence  dans  un  pieux  recueille- 
ment. Mgr  Lorrain,  évêque  de  Cytbère,  [»ontitie  au 
fauteuil,  assisté  de  M.  le  cbauoine  Dubamel,  curé  de 
la    cathédrale     de    Saint-Hyacinthe,    comme    prêtre 
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iissistiiiit,  (le  M.  l'abbé  Liiroequi',  curé  do  Saint- Ijouis 
de  France,  à  Montréal,  coninic  diacre,  et  de  M.  l'abbé 
Bérard,  curé  de  Verchères,  comme  sous-diacre.  Mu- 
sique splendidc.  Les  voix  des  religieuses  que  nous  en- 
tendons, éveillent  eu  nous  tout  un  inonde  de  souvenirs. 
Je  me  revois  entant,  ari'ivant  au  pensionnat,  accueil- 
lie par  m^re  Thérèse,  cette  femme  au  grand  cœur  et 
qui  m'a  fait  tant  de  bien.  L'ordination  de  M.  l'abbé 
Valois,  dans  notre  chapelle  ;  Nocl,  la  fête  joyeuse  entre 
toutes  les  fêtes  ;  ma  première  communion,  divine  fa- 
veur suivie  de  tant  d'autres  dans  le  cher  sanctuaire  où 
nous  sommes  maintenant  ;  mou  admission  dans  la  con- 
grégation des  Enfants  de  Mai-ie  ;  les  prises  de  voile,  les 
professions  religieuses,  les  chants  de  l'Immaculée- 
Conception,  tout  cela  me  revient  à  la  m('moire,  et 
malgré  moi  Je  pleure.... 

"  Voyant  à  mes  côtés  bien  des  ligures  d'autrefois, 
entendant  des  voix  vibrantes  admin'es  jadis,  je  me 
crois  transportée  au  bon  vieux  temps,  et  je  revis,  il 
me  semble,  ce  cher  passée  tout  ensoleillé  de  joie  et  de 
poésie. 

"  La  messe  se  continue.  M.  le  chanoine  Bruchési,  de 
l'archevêché  de  Montréal,  nous  fait  une  touchante 
allocution  en  s'inspirant  de  ces  paroles  du  Paalmiste  : 
"  Je  me  suis  souvenu  des  jours  d'autrefois.  "  Puis, 
quand    la    cloche    annonce    le    moment   solennel    de 
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réli'vatioii.  tout  le  laoïiilc  s'agiMutuille  (huis une  inome 
j^K'MS('('  dv  toi  et  (le  ('liiirit('  :  nous  pr'unis  los  unes  pour 
les  tintri's  et  [Kiur  les  iunis  disparus. 

"  A  rissuo  de  la  eén'monie  religieuse  a  lieu  le  l»au- 
quet.  liC  n'fecfoire  est  orné  comme  il  ne  Ta  jamuisété. 
Partout  «les  inscriptions  Joyeuses,  des  drapeaux,  des 
tentures,  des  guirlandes  «le  feuillage  et  «le  tleurs. 

"•  Avons-nous  causé  pendant  le  repas  !  Dca  ii;rii/i<(s, 
disions-nous  toutcs,conime  autretbis.aux  gi-ands congés 
du  pensionnat.  Nous  av«)ns  parlé  beaucou]»  «lu  passé, 
peu  du  présent,  encore  moins  «le  l'avenir,  (''était  le 
contraire  «[uan«l  nous  étions  fillettes.  Aujourd'hui,  on 
entend  «le  tous  vntvi^  ce  mot  :  ''  Te  souviens-tu  ?"...  et 
Ifs  récits  «le  mille  faits,  «le  mille  espiègleries  vont  leur 
train  :  on  rit  «lu  meilleur  cuMir.  Ole  l>on.  le  charmant 
«lîner  I 

"  Nous  quittons  le  r«'fectoire  jxtur  de  n«>uvelles  et 
agréables  sui'prises.  Ia's  religienses  «)nt  préparé  un 
ravissant  «lialogue  entrenn'l»'  «K'  chants.  La  salle  des 
séances  est  comV)Ie.  Les  élèves  a«'tuelles,  nos  jeunes 
s«eurs,  apparaissent  sur  la  scène.  Que  de  choses 
tonchantes,  aimables,  sérieuses,  enjouées,  elles  nous 
chantent  et  nous  disent  !  Et  comme  elles  les  chantent 
et  les  disent  bien  !  Nous  les  api>laudissons  et  n«)us 
\  ersons  plus  d'une  larme,  et  il  y  a  des  pn^'tres  et  des 
évequcs  qui  pleurent  comme  nous. 
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"  An  premior  riing,  parmi  l«'rf  anditcui-s,  08t  un 
véniM'abK'  viiîillard,  M.  C'alixti'  Duroelit'i-,  le  t'ivre  do 
mère  Miirie-Roso,  voiui  de  8aint-lJonis  du  lîieliolicn, 
pour  assister  aux  iT'tt's  de  l'institut.  ('\'st  avec  rairton 
qui!  la  comniunautt'  l'oiitonro  de  la  vt'uération  la  plus 
profonde.  Il  attire  tous  K-s  reifards.  Que  d'('niotions 
doivent,  en  ce  moment,  aijjitcr  son  amc  ! 

"  Dos   pjiroU's    très    élogiuusos  de  la    pari    de    Mi;i" 
rui'clu'vefpu'  de  Montréal,  de  Mgrl'évocpiede  Xitv)let 
et  de  .VIi2;r    l'i-vèquo  do  tSherbrooko,    à    l'adresse  do 
l'institut  des  Saints  Noms  de  -lésus  ol  de  Alaric  et  di's 
œuvres    aocom[)lios    par    lui    depuis    oiiKpiante    ans, 
mirent    tin   à    cette    intér(^ssante    si'^unco.     L"i''inoti(»n 
gagini   tout    l'auditoire   ([uand    M^t    Fahre.   ('-tun  lui- 
même,  l'appela  la  vertu,  le  zèle  et   le  coui'ago  de  son 
illiLstre  prédécesseur.  ''  ITn  précii'ux  liéi-itagi'  m'a  l'to 
"  l.'tisst',  dit  Sa  (îrandeur.  je  devais  le  consei-ver  et  le 
"  taire  valoir.    Dieu,  dans  tons  les  temps,  se  choisit  les 
"  instrnuKMits  de  ses  misi'^ricordioux  dt'sseins.  Ce  n'est 
'^  pas  do  lui-même,   ni    pai'   un    oti'ot    du   hasard,   que 
"  Mgr    lîourget   ([uitta   Lt'vis  pour  venir  à  Montréal. 
"  Non,  c'est  Dit'U  ([ui  l'inspira  et    le  conduisit,  parce 
"  qu'il    le    voulait    comme    le    pasteur    de    ce    vaste 
"  diocèse.  Mgr  Bourget  était  un  homme  prudent,  aux 
"•  vues  largos,  à  ré-nergio  iiidonqitable,  d'une  persévé- 
"  ranee  à  toute é]M'onvo,capabK'  degi-andos  choses,  et 
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"  Dieu  lui  doima  un  long  ponlilicut   |)()ur  Ich  îic(!om- 
"  pi  il-/' 

"  KiMfiii  il  faut  rto  dire  adieu,  et  ee  n'est  pas  sans 
tristesse  que  je  nie  sépare  d'anci(uines  amies  d'enfance 
que, je  \n\  r^'verrai  iirobablcnient  jamais.  Il  est  certain, 
hélas  !  que  pareille  t'ète  ne  se  répétera  plus  pour  nous 
au  couvent  d'IIocliela<jja,  mais  quel  souvenir  nous 
garderons  de  ce  1<S  juillet  1895  !  Il  a  surpassé  tout 
ce  (jue  j'avais  revt'.  " 
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Memorfui  diervm  nntvjiwrum. 

Je  me  suis  souvenu  des  jours 
d'autrefois. 

(l's.  CXI, II,  r>). 
Mesdames, 

Si  j'avais  h  définir  la  fête  (|ui  vous  rassemble  aujourd'hui,  en  si 
grand  nombre,  dans  cette  lùeuse  retraite,  je  l'apiiellerais  la  fête 
des  souvenirs.  Voilîi  ])ourqu(ii  j'ai  emprunté  au  i'salniiste  cette 
])arole  (pu  me  semble  exprimer  si  Lien,  et  la  pensée  des  dignes 
religieuses  (jui  vous  y  ont  conviées,  et  votre  ])ensée  à  vous,  qui 
avez  répondu  avec  tant  d'empressement  à  leur  cordial  a])pel  : 
Memor  fui  ilierinn  anHqaornm  :  "  .Te  me  suis  souvenu  des  jours 
d'autrefois.  " 

il  n'y  a  ])as  de  mortel,    Mesdames,    ([ui   ])uisse  échap])er  i\  la 


luagi'iue  puisHancie  du  souvenir,  l-i;  .souv<inir,  c'est  un  ennemî 
cruel,  lor.siju'il  est  tri-^te  et  surtout  coupable  :  mais  c'est  l'ami 
courtolateur,  le  doux  et  forliliant  <<)nii)a<,Mioii,  lorsqu'il  est  heureux 
et  i)ur.  Au  milieu  de  ses  épriiivcs  et  de  ses  uuijoisses,  David 
recourait  l'i  lui  jiour  trouver  l'ispérance  et  la  force  dont  il  avait 
besoin  ;  et  a]iri'>  avoir  fait  repasser  devant  sa  mémoire  attendrie, 
les  bontés  du  Dieu  i|ui,  de  ses  cliamps,  l'iivait  jiorté  sur  le  trône 
d'Israël,  il  terminait  conHanl  et  rasséréné,  son  canti(|ue  ou  sa  ])rière, 
par  ces  mots  que  tant  d'âmes  ont  redits  après  lui  ;  "  Seigneur, 
"  vous  me  rendrez  la  vie  dans  votre  justice  ;  vou>  me  relèverez 
"  dans  mon  abattement,  vous  me  ferez  triompher  de  mes  ennemis, 
"  je  le  sais,  jiavce  que  je  suis  votre  serviteur." 

Sœurs  des  Saints  Nom^  de  .Fésus  et  de  Marie,  vous  vous  êtes 
souvenues  vous  aussi,  et  vous  chantez  vos  souvenirs  en  des  hymnes 
que  la  reconnaissance  insjiivf,  et  aux(juels,  des  bonis  du  Saint- 
Laurent  au  golfe  du  Mexique  et  aux  rives  de  l'océan  Pacifique, 
tant  de  cœurs  amis  font  en  ce  moment  écho. 

Le  grain  de  sénevé,  jeté  en  terre,  il  y  a  cincjuante  ans,  a  i^'ermé  : 
il  est  devenu  un  arbre  aux  vigoureux  rameaux,  et  c'est  ])ar 
milliers  ([ue  se  comptent  les  enfants  venues  s'abriter  sous  son 
bienfaisant  ombrage.  Vous  vou>  rappelez  avec  émotion  les 
mains  pieuses  qui  l'ont  ]tlanté,  les  bienfait-jurs  (jui  ont  arrosé  ses 
tiges  naissante.*,  les  prêtres  et  le  ])ontife  (pii  ont  attiré  .>ur  lui  les 
Ixînédictions  du  Ciel.  Longueuil,  le  poétique  village  anobli  par 
Louis  XIV  ;  Eulalie  Durocher,  Mi'-lodie  Dufresne,  Henriette 
Céré,  vos  ])remières  mères  ;  J^rassivrd,  le  cun'  h  ITime  noble  et 
généreuse,  les  Oblatsde  Marie- Immaculée,  vos  premiers  directeurs  ; 
Bourget,  le  grand  et  saint  évéque,  créateur  ou  ins|)irateur  de  tant 
d'œuvres  admirables  ;  Simon  Valois,  l'ami  au  don  vraiment  royal, 
vous  redites  tous  ces  noms  cliers  et  vénérés,  comme  on  aime  îi, 
redire  les  noms  qui  se  rattachent  à  la  première  enfance,  au  sol 
natal  et  au  berceau  :   Memor  fui  ilUrion  antiqiiorum  ! 
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.\fai>,  in«;>  Sd'iiis,  l('>  ori^iufs  de  vniic  inslitiit,  -mi  (l/veloppe- 
iiieiit  iiit'i'v<illcii\  et  le  liii'îi  ojun''  |i;ir  lui  -;iir  tant  de  |iliij{t;s,  (iiit 
«'•tù  célébri'-,  ici  iiirine,  aviiiil-IiiiT,  avcr,  uik;  t''l()(jui!iifi'  nui  iii'iuttir- 
tlit  (l'y  revenir.  (V  jour  a])|iiirti(;iil,  ilu  restf,  h  vus  élèvea 
accourues  de  pri's  et  de  loin  |iiiur  fiter  le  t^lorieux  jnliilé  ;  c'est 
il  elles  <iUO  ce  tllscours  doit  s'aini-scr. 

l'eveiiir,  Mesdames,  après  de  longues  auin'cs,  au\  lieux  ti'iuoiiis 
des  heaux  et  calmes  jours  de  .>a  jeunesse,  et  y  voir  Imite-  choses 
chanj^ées  et  boulevei-i'-e-,  la  ilemeure  paterMelli'  triste  et  abandon- 
née, les  vieux  sentiers  disparus  smis  les  herbes  et  les  ronces  ;  se 
retrouver  comme  en  un  di'seit.  l'i  ou  ri'gmiient  jadis  tant  de  gaieté 
et  tant  de  vie  ;  |iarlei'  et  n'entendre  ipie  l'écho  répondre  à  votre 
voix,  nueile  tuiielle  (lécejdion  pour  le  C(L'ur  !  Kt  comme  il  en 
coûterait  d'avoir  l'i  ri'jM'ter  la  mi'Iaiicolii|ue  jiarole  du  poète  ; 

Ma  iiiaiMiii  Mil-  ici;:n(le  ri  m-  iric  i-diiiiMil  plu-  ! 

Certes,  Mesdames,  ce  n'es!  pas  vous  (|ui,  aujourd'hui,  éprouverez 
cette  tristesse  et  iiroférere/  cette  idaiute.  V(Uis  avez  revu  votre 
maison,  et  votre  maison  vous  a  reconnues  toutes.  I<]lle  a  revêtu, 
})Our  vous  recevoir,  une  parure  de  fête  ;  elle  s'est  ornée  de 
ilra])eaux,  de  j^uirlandes  et  de  lleurs  ;  elle  vous  ouvre  ses  portes 
toutes  Jurandes  et  vous  acclame  coiume  si;s  enfants.  Vous  êtes 
véritablement  chez  vous  :  tout  vous  parle  iei  ]iour  vous  attendrir 
et  vous  ra]i}ieler  les  meilleures  juies  de  votre  vie. 

Ne  vous  semble-t-il  pas  (pie,  pour  un  jour,  vous  redeveniez 
enfants  ?  N'est-ce  pas  comme  un  rêve  enchanteur  (pic  vous  faites 
et  ne  sentez-vous  pas  se  réveiller  soudain  en  votre  âme,  toutes  les 
imiiressions  de  vos  (piinze  ans  ? 

Voici  la  chapelle  où  vous  avez  prié  tant  de  fois,  i-es  bon.* 
moments!  vous  ne  les  avez  pas  oublii's.     I  )(iux  i((llo(pies  avec  le 
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divin  .Nfiiitri',  Ii  matin  vl  le  soir  de  channf  jiuir  ;  uif-^ie.-,  et  pieux 
uaMti(iueH,  in.'^tnictiiin^  ilu  dinuinclu',  hcuux  exercices  du  uiuis  do 
.Nfiiricî,  ('diliaiile.-.  et  salutaires  retraites  de  cliaiiue  aiiiu'e,  ;,'rands  et 
Iducliant.s  .sjMctacles  des  professions  relij^ieuses,  tlites-nioi,  tout 
lela  ne  von>  senil)le-t-il  |ia>  d'iiier  /  N'est-ce  jias  i'i  cette  luldu 
sainte  i[Ue,  pour  la  plupart,  vous  avez  i)ort.'-  le  l)lane  voile  de  la 
)>reniiire  connu  union  /  \'c~t-oe  |ias  au  pied  de  cet  iiuli!  ipie  viais 
ont  l'tt'  nianifestée.s  les  V')Ionti'>  de  l>ieu  i'i  votri'  .'■;^'ard  I 

Sorte/  du  sanctuaire  :  vous  reconnaissez  les  jardins,  les  lieux 
do  récréation  où  se  passaient  vos  congés,  ji's  piuhiirs  où  vos  familles, 
dis])arues  ou  dispersées  maintenant,  i)eut-être,  veiuiieiit  vous  faiie 
de  ces  visites  qui  vous  réjouissaient  tant  le  cieur. 

Voici  les  salles  d'étude  et  les  classes  oii,  dan>  le  n'cueillenient 
et  le  travail,  sans  inc|uiétude  et  sans  souiis,  vous  développiez  les 
facultés  que  Vous  avie/  remues  de  !>i(;u.  \otii-  inlilligence  était 
alors  comme  un  champ  fertile  auquel  une  culture  liabile  et  dévouée 
faisait  produire  distliurs  et  des  fruits,  l'oint  de  travail  que  la 
prière  ne  vint  ouvrir  et  cluri'.  'Pout  se  jiassait  sous  \\vi\  de  Dieu 
|)roelamé  \otre  premier  maître,  et  c'est  de  lui  que  vous  alttaidiez 
vos  succès,  ("était  l'éducation  du  foyer  |iaternel  «jui  se  continuait 
sous  une  direction  jii»use  et  tendre  comme  celle  de  la  mère  que 
vous  aviez  quilli'e. 

La  relif^ion  occu]»ait  dans  vo>  éludes  la  place  d'honneur,  et 
l'explication  journalière  de  ce  nnuveilleux  petit  livre  a|)pelé' 
catéchisme,  dé-daif^né  par  les  superhes,  pro.scrit,  hélas  !  de  cer- 
taines écoles  au  nom  de  la  scie-nce,  vous  donnait  sur  Dieu,,  sur  la 
destinée  et  les  devoirs  de  l'homme,  ])lus  de  vraie  ])hiloso]ihie  cpie 
n'en  ont  jamais  possédé'  ks  plus  beaux  génies  de  l'antitiuité. 

En  nu'me  tenij)!',  dans  l'ordre  des  connais.-ances  hunniines,  rien 
n'était  néglif^é'  de  ce  ([ui  <levait  vous  donner  une  instruction  en 
harmonie   avec  les  besoins  intellectuels  de   votre  tq)oque,   et  vous 
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permettre  de  reproduire  plus    tard,  dan.<  le  monde,    la  vie  de  la 
femme  forte  dont  l'Ecriture  luius  a  tracé  le  portrait. 

C'est  ainsi,  dans  la  prière,  le  travail  et  l'obéissance  à  une  règle 
([ui  fixait  l'emjdoi  de  vos  journées  et  de  vos  heures,  que  vous 
prépariez  votre  avenir,  à  l'exemple  du  Sauveur  qui,  dans  l'humljlc 
maison  de  Nazareth,  priant,  travaillant,  oliéissant  lui  aussi,  atten- 
dait le  moment  oii  il  devait  se  manifester  aux  hommes  et  commen- 
cer son  œuvre  de  rédem])tion. 

Mais  je  jiarle,  Mesdames,  d'un  ii  mps  déjiV  bien  loin  i)Our  un 
grand  nombre  d'entre  vous.  Hélas  !  vous  n'avez  pu  échapper  ;\  la 
loi  commune.  La  douleur  est  venue  à  vous  ;  en  est-il  pai'uii  vous, 
une  .seule  (jui  n'en  ait  connu  l'amertume  et  qui  n'ait  iléchi  sous 
son  ^oids  ?  Les  ilUuions  du  jeune  âge  s'en  sont  allées  les  unes 
après  les  autres  ;  le  chemin  de  la  vie,  entrevu  si  riant  et  si  beau, 
n'est-il  i)as  devenu  le  chemin  de  la  croix,  ce  chemin  où  l'on  jileure, 
oii  l'on  succombe,  et  c'est  peut-être  le  cœur  blessé,  que  vous  venez 
aujourd'hui  vers  le  vieux  monastère,  pour  proclamer  belles  entre 
toutes,  les  années  que  vous  y  avez  passées,  et  dire  h  celles  de  vos 
amies  qui  en  ont  fait  leur  demeure  pour  jamais  ici -bas,  qu'elles 
ont  choisi  la  meilleure  part. 

N'importe,  savourez  bien  les  souvenirs  des  jours  d'autrefois,  de 
ces  jours  oii  tout  en  vous  était  calme  et  pur,  et  demandez-vous 
les  sentiments  qu'ils  doivent  faire  naître  dans  votre  cœur. 

Tout  d'abjrd,  reconnaissance  i)rofonde  envers  le  Seigneur  qui 
s'e.st  montré  à  votre  égard  si  prodigue  de  ses  dons.  Il  est  libre 
sans  doute,  infiniment  libre  dans  son  action  sur  les  âmes,  et  nul 
n'a  le  droit  de  lui  demander  eomjjte  de  la  distribution  de  ses 
faveurs.  Mais  on  ne  saurait  nier, —  l'Ecriture  nous  l'atteste, — 
qu'il  a  i)arfois  des  prédilections  visibles,  et  alors, — c'est  lui-même 
qui  nous  le  dit, —  il  attend,  en  retour,  l'action  de  grâces  de  celui 
qui  en  est  l'objet.  Vous  êtes.  Mesdames,  du  nombre  des  âmes 
privilégiées  de  Dieu,  et  vous   iiuuvez  dire  avec   raison   en   vous 
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ai)j)li(juant  la  paroU;  du  roi  prophète  :  "  II  n'a  point  fait  pour 
tous  ce  iiu'il  a  faitjiour  moi." 

Cette  éilucatiou  si  clirétienue et  si  ii impiété q au  vuusavez  ie(,'ue, 
ellf  n'a  pas  été,  vous  le  savez,  le  iiartage  de  tous  les  enfants  de 
votre  temps.  Il  y  en  avait  alors  comme  aujourd'hui,  et  de.s 
milliers,  au  sein  des  peuples  infidèles,  élevés  dans  l'ignorance  des 
œuvres  de  Dieu  et  de  leurs  devoir^  ;  il  y  en  avait  alors  comme 
aujourd'hui,  et  en  grand  nombre,  qui,  orjjhelins,  ])auvres,  sans 
amis,  étaient  condamnés,  à  un  âge  encore  tendre,  ;i  gagner,  de  leurs 
faibles  mains,  le  pain  de  chaque  jour  ;  il  y  en  avait  alors  comme 
aujourd'hui,  qui  grandissaient  dans  des  écoles  sans  Dieu,  subissant 
des  lois  dont  ils  ne  soui)i,'()nnaient  ]>as  toute  l'injustice,  recevant 
un  en.seignement  qui  ne  disait  rien  i'i  leur  âme  baptisée  et  ne  portait 
pas  ses  vues  .'.u-delù  des  méj)risables  intérêts  du  temps.  Vous, 
Mesdames,  conduites  dans  cet  asile  béni,  ]tour  y  être  initiées  dès 
l'enfance  U  tout  ce  qui  devait  faire  votre  bonheur  dans  le  temps  et 
dans  l'éternité,  rien  ne  vous  a  man(|ué  :  ni  les  lei;onsde  la  science, 
ni  celles  de  la  vertu,  ni  les  conseils  de  l'expérience,  ni  les  salutaires 
exemples  du  dévouement  et  de  l'abnégation.  Avez-vous  alors 
mesuré  toute  l'étendue  d'une  i)arei]le  grùce  i  Non,  assurément  ; 
vous  ne  le  pouviez  pas.  C'est  vers  le  soir  de  la  vie  que  l'on 
comprend  les  attentions  délicates,  infinies  de  la  Providence  pour 
nous,  que  notre  passé  s'éclaire,  et  (pi'ony  reconnaît  la  main  toute- 
puissante  et  toute  bonne  qui  en  a  dirigé  les  moindres  événements. 

Ce  (|ue  ^^e  dis  là,  Mesdames,  vous  le  sentez  aujourd'hui,  et  voilù 
j)our(juoi  vos  Times  s'unissent  dans  l'iiarmonieu.x  luncert  de  la 
plus  vive  gratitude  :  Memor  fui  tUcrum  aiitiijiniriim. 

Reconnaissantes  envers  Dieu,  comment  ne  seriez-vous  pas 
reconnaissantes  aussi  envers  les  femmes  dévouées,  instruments  de 
sa  libéralité  envers  vous  et  qui  se  sont  consacrées  à  vrtrr  formation 
intellectuelle  et  morale  ? 

Vous  leur  garderez  donc  une  affection  pleine  de  respect,    vous 
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luiir  ili)iiiu;re/  iiiio  lui'f^t;  |»;ul(laii>  vos  inicTcs,  vous  i-uiitiiiu<ii'/.  du 
les  v<'-ii(';rt;r  comme  !(;>  j^uiilcs  di-  vos  |ireiiiicrs  ])a.s  dans  le;  cln'iniii  de 
lu  si;i(Tii('  vX  de  la  iiicti'  ;  »;t,  si  on  les  alUviiu'  en  votic  pii^sciice,  si 
n  liMir  fait  i\''^  i'i|)idches  immi'iilés,  \oii-  (jiii  ave/.  l'c.\|n'rii'nce 
de  leur  ([i\'ii\ittiiiehl  sa".i~  iioines  l'I  de  la  .--ai^es.-c.  de  leur  en-<i'ij^ne- 
nienl,  vous  sure/,  hi  |ioiir  les  défendre  et,  dirv  lï  leurs  accusateurs  : 
"  Vous  ne  le.-i  (;onnais.-e/,  jtas.  " 

Ii'i,  Mesdames,  je  -()nf,;e  ;'i  toutes  nos  ciimmiinauti's  ieli^ie,ii>es 
enseignant l's,  .saiiit(;s  et,  }^'lorieUM's  liienfailriees  de  notre  pay^,  et 
ce  m'est  un  i)e.-oiii  de  leiHK^ndre  un  public  (;t  sincère  liominage. 
Klles  sont  avec  voii-,  du  reste,  en  >■{•  moment,  d'esprit  et  de  c(eur  ; 
elle^  ont  pris  part  à  vos  féte>,  se  njouissant  de  rr-clatante  |»rof]>é- 
riti  (l'une  lonj^rii'.ejition  .-u'ur,  (^t  l'aisant  monter  ]iour  elle  \(  r- le 
ciel  des  v(eu.\  inspiri's  par  la  foi  et  l'amitii'. 

'.Mielle  dette,  Mc-dames,  la  socii'ti'  n'a-t-elle  pas  eontracti'e 
envers  cli.icune  d'ille.s  !  J''Jle~  sont  ajiparues  ,^ur  ditféreut.s  pointN 
de  notre  terre,  à  l'appel  de  l)ieu,  pour  y  accom])lir  Fujuvre  grande 
et  belle  entri'  toutes.  c(dl(!  de  l'i'ducation  th;  l'eiifaïu'e,  et  elles 
l'ont  aii()m]>lie  gi'iK'reusement,  vaillamiuent,  .suis  compter  avec 
la  fatigue  et  le  sacrifiée. 

(!e  sont  elles  (|ui  ont  contribue  :i  nou-  faire  si  pitMises  et  si 
bonnes  nos  sceiirs  et  nos  mères,  et,  (|uand,  .^ur  le  sol  l'tranger,  nos 
compatriiites  alarmé.-,  au  milieu  il'un  ]ieu|ile  ipii  lu;  croyait  ])as 
I omnie  eu.\,  (|ui  ne  parlai!  ))as  comme  itux,  se  tournèrent  vers 
nou-'  et  appelèrent  au  secours,  on  leH  vit,  nos  religieuses  canailit!ii- 
nes,  V(der  vei- rux,  ]iour  être  les  anges  tutilaires  d»;  leur  langue 
et  lie  leui'  foi.  Klles  snnl  aujourd'hui  partout.  Dimaiide/  au.\ 
(Canadiens  de  la  Nou\clle-.\ngleterre  et  dt;  l'Ouest  des  l'état. --l'nis, 
denianib'/  aux  catliolinues  de  la  Floride,  de  l'()r<'go:i  et  de  la 
Colomliie,  demanflez  même  iiu\  jieuplade.s  .sauvages  de  l'Ala.ska, 
tous  n'auront  i|u'une  voi.^c  pour  pmclamer  le  l)ien  immens(;  rc'alit'c; 
au  milieu  d'eux    par  ces  apôtres,   \o-  filles,  Mesdames,   nos  s(i;urs 
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ut    nos    amitis,  l'hoDiieiir   de    notre   nom    «'t    de    notre    ilru|ii'au. 

I.'ur  re|(rochcronK-noiis  d'allur  .si  loin  déiiensir  li-urs  talents  et 
li'iir  vi(!  I  Ah  !  f,'ar(lon.---nou-i  en  Idun.  Kili-s  font  jiour  d'autres 
|)L'n|)les,  eu  qu'ont  fait  jadis  |iour  nous  ces  femmes  ln'roi(|ue.^  ijui 
se  nommaient  Marie  rie  l'Incarnation  et  Marguerite  l!ourj,'eoys. 
Lt!  monde  a  besoin  d'elles,  elles  vont  lui  j)orter  Dieu  ;  c'e>t  |iar 
ces  (.'xpatrii'e^  volontaires  (jue  ]v.  règne  du  Christ  >'rtenil  et 
♦'affermit  ! 

Avec  (juel  /i|i;  elles  rem|ili>s(!nt  liMir  niis-ion  )i;irnii  nous,  vous 
le  savez.  ;  avec  <iuel  siuxè.s,  vous  êtes  là  pour  le  dire,  et  il  n'y  a 
pas  lon(,,Mem]is  (ju'i\  la  grande  exjiosition  colonihienne,  rKurope 
s'unis.sait  à  l'Aniéri<|ue  ])our  leur  rendre  le-  tt'iiioignages  les  plus 
éloquents  et  les  plus  flatteurs. 

Vous  vcTit'reie/  donc,  Mesdames,  et  vou.-  aimerez  votre  Ahim 
Mdlur,  mais  de  ]dus, — etc'est  encore  un  enseignement  de  cette 
belhi  fête,  —  vous  aurez  à  cœur  d'en  être  la  gloire,  au  ndlieu  de  la 
société,  par  une  foi  .sans  défaillance,  par  une  |>iélé>  au-dessus  de 
tout  res])ect  humain,  par  uni'  eharité  (pii  vou-  fasse  tendre  la 
main  à  toutes  les  misère-,  pur  les  e.vemples  (ruiie  vie  .-('rieii-e  et 
réglée,  par  niu'  action  salutaire  et  (■llicaee  sur  les  Times  i|ni  dé'p-n- 
dent  de  vou^.  (,"est  la  leinn  (pi'a  iccue  ici-méme  \ntre  jeniies,',(;  ; 
vous  serait-il  possihle  de  l'oiihlier  /  On  dit  «pie  le-  caractères 
.s'anKdli.ssent,  (|Ue  les  nneurs  .se  relâchent,  (pie  les  lois  de  l'Eglise 
.sont  moins  res])ectées  (|u'autrefois,  (jue  les  lectures  dangereuses  on 
frivoles  envahis.-,e.nl  les  foyers,  qu'il  règne  partout  une  soif 
immodéri-e  des  plaisirs,  (^ui  donc  réagira  conlie  ces  erreurs,  contre 
l'es  tendances  mal.saines,  si  ce  n'tîst  vous,  épouses  et  nière.s  chré- 
tienncH,  ]>lacées  dans  la  lamille  coninie  les  gardiennes  de  >a  pai.x, 
de  Hon  honneur  et  de  ses  vertus  /  (J'est  à  celte  (l'uvir-  <pie  l'Kglisc 
travaille  ;  vous  devez  y  travailliu'  iivee  elle  ;  il  >era  demandé' 
heaucoup  de  vous,  jiarce  que  vous  avez  Inauroup  reeii. 

Veillez  bien  sur  l'esprit  et  sur  le  co'ur  de  mis  enfant-,  et  rende/- 
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leur  en  sollicitude,  i-ii  tL-iidre^si;  douce  el  ffiine  à  lu  fois,  ce  que 
Vus  luèies  Vous  (jiit  donné.  \'os  filles  vous  succéderont,  sans  doute, 
dans  celte  maison  qui  fut  la  vôli'c  ;  ins])irez-leur  une  soiiniission 
filiale  envers  celles  (jui  leur  cominuuderont  en  votre  nom  ;  et, 
vous-iuêmes,  par  un  scrupuleux  respect  de  la  règle,  favorisez 
l'action  et  rintluence  de  leurs  dévouées  maîtresses.  Mais  suivez-les 
au.ssi,  plus  tard,  dans  la  vie,  et  ne  craij^nez  jamais  l'exaspération 
dans  la  vigilance,  (piand  il  s'agira  de  leur  innocence  et  de  leur 
vertu. 

Enfin,  —  c'ot  une  pensée  (pie  ni'ins|iire  le  s])ectacle  ipie  j'ai  en 
ce  moment  sous  les  yeux. — si  Dieu  appcdait  à  le  servir  dans  la 
sainteté  du  cloitre,  une  de  vos  liien-aimées  enfants,  n'allez  pas 
entraver  ses  mystérieux  desseins,  et  res])ectez  cette  grande 
chose  ([ui  s'apjielle  la  vocation.  Acconii)lissez  le  sacrifice  demandé 
:i  votre  c(eiir  de  mères,  et  in'ononcez  généreusement  votre  finf,  en 
consacrant  au  Seigneur  cette  enfant,  dout  il  veut  faire  son  épouse, 
et  qui  sera  votre  gloire  pendant  l'éternité. 

Mesdames,  toutes  nos  joies  ici-bas  sont  de  courte  durée.  Celle 
que  vous  g(,ûtez  à  vous  souvenir  et  à  prier  ensemble  vu  finir 
bientôt,  ^fais  elle  n'aura  par  été  sans  féconds  résultats  pour  votre 
àme.  Vous  partirez  de  ce  monastère,  pénétrées,  il  me  semble,  d'un 
]dus  grand  amour  pour  Dieu,  plus  attachées  ù  votre  devoir,  jilus 
fortes  contre  les  éjjreuves  et  les  tristessesde  la  vie.  Allez  reprendre, 
religieuses,  dans  vos  couvents,  mères  de  famille,  à  votre  foyer, 
votre  belle  et  ini]iortante  mission.  Dans  le  monde  comme  dans  le 
cloître,  vous  avez  les  unes  et  les  autres,  l'i  exercer  un  glorieux 
apostolat.  (^>ue  le  Seigneur  soit  avec  vous  ;  (pie  sa  bénédiction 
vous  suive  ])artout,  dans  le  bonheur  et  dans  la  peine  ;  iju'elle 
soit  pour  vous  une  lumière  et  une  force,  et  puissiez-vous  vous 
retrouver  un  jour  dans  la  mai.son  du  Père,  ])our  y  continuer  le 
cantique  de  l'action  de  grâces  commencé  sur  la  terre,  et  goûter  des 
joies  qui  ne  finiront  pas. 
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DIALOGUE 


UISTE    FETE    JXJBII_ijA.IK,E 


Scène     I 

ADRIENNE,  FLAVIE,  JUSTINE,  LLCIE,  MARIE-LOUISE. 

Marie-Louise,  (les  anhalcs  à  la  main)  — Qu'elles  sont  tuu- 
chantes  ces  annales  de  l'institut  des  Saints  Xnnis  de  Jésus  et  de 
Marie  ! 

Adrienne.  —  Pour  niui,  je  nVmblierai  jamais  l'inqyrt'.ssion 
qu'elles  m'ont  faite. 

Lucie.  —  Elles  nous  transportent,  il  me  semble,  dans  un  monde 
tout  surnaturel. 

Marie-Louise.  —  Si  les  beautés  du  monde  physique  racontent 
la  gloire  de  Dieu,  que  dire  des  merveilles  du  monde  moral  ]  Elles 
forment,  en  son  honneur,  un  concert  cent  fois  jilus  harmonieux. 

Adrienne. — L'histoire  du  monde  nous  parle  de  Dieu,  c'est  vrai, 
mais  l'histoire  des  âmes  nous  le  montre  agissant,  en  quel([ue  sorte, 
sous  nos  regards. 

Flavie. — Ce  ([ui  me  frappe  le  plus  dans  cette  action  divine, 
ce  sont  les  moyens  dont  Dieu  se  sert  jiour  arriver  à  ses  fins. 

Justine. — Non  content  de  choisir,  des  siècles  à  l'avance,  les  ins- 
truments de  ses  œuvres,  il  les  prépare  lui-même  à  l'accomplisse- 
ment de  leur  mission. 
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Fi.AViK. — Bien  ]ilus,  souverain  Seiyneur  de  toutes  choses,  il 
fait  tout  converger  vers  la  réalisation  de  ses  desseins  :  il  choisit 
l'heure,  crée  les  milieux,  dispose  les  événements.  11  conduit  tout 
avec  une  douceur  ineffable  et  une  force  irrésislilde. 

Marik-Loi  ISK. — Cette  action  de  Dieu  sur  les  âmes  et  sur  les 
événements  se  montre  !i  chaque  instant  dans  les  annales  de  cet 
institut. 

Lrc'ii;.  —  ("est  surtout  dans  l'histoire  de  la  pieuse  fondatrice 
que  la  main  de  Dieu  me  paraît  plus  évidente. 

Fi.AViE.  — En  effet  ;  cette  enfant,  destinée  à  de  si  grandes  choses, 
naît  de  parents  humilies  aux  yeux  des  hommes,  mais  grands  aux 
yeux  de  Dieu  ;  dansuT!"  maison  peu  favorisée  des  biens  delà  terre, 
mais  comblée  des  trésors  du  ciel.  Dans  cette  atmosphère  de  sim- 
plicité, de  vertu  et  de  saints  exem]iles,  l'enfant  jirivilégiée  a  dû 
trouver  le  milieu  le  plus  favorable  aux  premières  opérations  de  la 
grâce. 

JusTiNK. — Dieu  devait  avoir  aussi  son  but  en  insjiirant  ù  ses 
parents  de  la  confî''r  aux  tilles  de  la  vénérable  mère  Bourgeoys. 
Aprt's  avoir  mis  sous  ses  yeux  d'enfant  des  exemples  de  vie  chré- 
tienne, il  voulait,  évidemment,  donner  à  ses  regards  de  jeune  fille 
des  modèles  de  vie  parfaite.  En  lui  montrant  k  l'anivre  ces  dignes 

religieuses,  il  l'initiait,  a  son  insu,  à  son  importante  mission. 

* 

Lucn;.  —  Devina-t-elle  les  desseins  de  Dieu  ?  Eut-elle  alors  le 
désir  de  se  consacrer  à  lui  ? 

Fi.AViE.  — On  ne  le  voit  pas.  Si  glorieux  qu'il  dût  lui  paraître 
de  devenir  la  tille  de  la  vénérable  Marguerite  Bourgeoys,  elle  ne 
] tarait  pas  y  avoir  songé,  à  ce  moment  du  moins.  A  jdus  forte  raison, 
comment  aurait-elle  pu  se  croire,  dans  son  humilité,  ai)pelée  à 
devenir   elle-même  la  mîre  d'une  nouvelle   famille  religieuse  ? 


1>E!S    as.  NN.   DK    JÉSUS    KT    [)K    M.VUIK  97 


Avait-elle,  au  nuiius,  un  retournant  sou>  le  toit  paternel,  le  i)res.sen- 
timent  ((ue  Dieu  ne  lui  avait  pas  encore  dit  son  dernier  mut  ! 

Mauik-I.ouisk. — Je  le  crois.  Les  vers  (jue  nous  lisions  tout  à 
l'heure  sur  cette  époque  de  sa  vie  doivent  exprimer  les  .sentiment.'» 
de  son  ùnu-.    Ecoutez.    (Elle  lit)  : 

Dite.s,  Seigneur,  oii  voulez-voii.s  ma  vie  ( 
])ois-je  du  monde  affronter  les  apjiâts  ? 
l)ois-je  esjjérer  voir  mon  âme  ravie 
S'unir  à  vous,  vous  suivant  pas  à  ]^a,s  i 

Parlez,  Seigneur,  votre  humble  enfant  écoute, 
Dites,  mon  Dieu,  (^ue  voulez-vous  de  moi  / 
Parli'Z,  vos  vœux  seront,  (juoi  qu'il  m'en  coûte. 
Toujours  mes  vœux,  et  v>is  vouloir-,  ma  loi. 

Adriennîî. —  Comme  elle  dut  alors  prier  Dieu  de  lui  faire  con- 
naître sa  volonté  !  comme  elle  dut  se  ])réparer  à  l'accomplir  dès 
qu'elle  lui  serait  manifestée  ! 

Scène     II 

LKSMÊ.MES,    BERTHE,  BL.VNCHE,  MAUIE-ANNA. 

Fi.AvtE.  —  (Jii  courez-vou~,  ])(lites  amies  l 

Br.ANt'UE.  —  Nou.s  venons  von.' ]»révenir. 

Berthf..  —  Oh  1  si  vous  saviez  ce  que  nous  avons  vu  I 

Justine.  —  Eh  hien,  ([u'avez-vous  vu  ? 

Flavie.  —  (^)U(  l(|ue  jihénomène,  sans  doute,  accompli  par 
Dieu  ])our  emlndlir  ce  grand  jour  > 

Blanche.  —  Des  plu'nnméues  ?  l'unniiis  pas  ra,  moi. 

Berthe.  —  Ni  niui  non  plus.  Ce  doit  étri'  quehiue  chose  de 
bien  extraordinaire. 
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MaKIK-ANNA,  —  N'illl|iurtr,    UnUs    avulis     vu    (|iu;l(jui;  cllosi;  de 
pluH  beau   ([iit;  des  ]ihéiH(iiii'iiLs. 

Adhiionne.  —  Dites Kiitiii,  i|u'ii\e/-vnus  vu  t 

Jii,ANi:iii;.  —  N'uu.->  uvims   vu  trois  diinies,  viHues  d'hiil)ils  uiti- 
giiifuiues,  et  si  belles (iii'oii  iiumit  dit  des  aii},'es  du  bon  Hieii, 

Marik-Loimsi;. —  Les  iioiiuaissez-vous  ? 

Bkuthe. — Uui,   on  nous  les  m    iioniMK'es.  ("elle(|ui   ]iorte  un 
diadème,  c'est  la  Reli<,'ioii. 

IJi.ANciiK.  —  (Jelieiiui  s'ai>]>uie  ^ur  une  ancre,  c'est  l'Espérance. 

MAurK-ANNA.  — Celle  ([iii  tiiMil  un  inirclieniin  sur  lecjuel  se   lit 
"  Souvenir,  "  c'est  la  Fteconnaissauce. 

Blanchi;.  —  Nous  avons  vu  aus-i  des  enfiint-.  chantant  à  ravir. 

Jdstim;.  — (jhie  chantaient  (■e>  enfants..' 

Blanchi:.  — .le  ne  sais  pas,  je  n'ai  conijjris  (juc  ces  mots  :  "  Fête 
jubilaire,  Alléluia  I  AUelnid  !  " 

Beuthk.  —  Les  voici. 

Scer-ie     1 1 1. 

Le.s  mkmk.s,  CncKfit  d'knfants. 

(Les  enfants  entrent  en  chantant). 

<,)ue  votre  voix  s'unisse 
A  nos  joyeux  trans])orts, 
(>>ue  l'écho  retenti.s.se 
De  vo.s  ]»lusdoux  accords. 
Four  la  famille  entière. 
C'est  fête  jubilaire. 

AlMvM  .'...  AllidaUt  .'... 

Marie-Louisk.  —  Vous  connaissez  donc  la  grande  nouvelle  .' 
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Unk  kmant.  —  Si  iiDii-  lu  connaissons  I    Oh  !  oui,  c'est   nou^ 
<Hii  (IcvonH  soimiT  |iarloutlii  cloclif  df-i  noctts  d'or. 

Makik-Loijisi;.  —  t>>iicll»'   doiuo  mis-ion!    (.^lU'lle   l)ellc  ft'te  ! 

(.'IKKI  u. 

liftent issc/.,  notes  joyeuses, 
Monte/  à  IHeu  dfiiis  votre  essor. 
Et  vou>,  cloches  iiiirnioiiicuses. 
Sonnez,  sonne/  le^  noces  d'or, 

Aduiknnk. 

Allez,  enfants  ;  dans  lu  ^nmde  funiille, 
Vos  Voix  rendront  i)lus  ravissant  encor 
Et  jiliis  joyeux,  le  jour  si  j^rand  (jui  brille. 
Sonnez  partout,  sonnez  les  noces  d'or. 

Hkutui-;,  (lut.r  f.iifimta  ijui  iKtrti'iit).  —  l'ouvoiis-nous  von- 
suivre  .' 

Unk  RNFANT.  —Oui,  oui,  venez.  {Ellis  s'en  vunt  eu-  rlidutitiil). 

Poiii  la  famille  entiire, 
( Vcst  fite  jubilaire. 

Alldiiia  !...  Alleliii.u  .'... 

(Unemelodii:  ,<if(tit  ent'ndr    un  loin). 

LuciK.  — Quelle  suave  harmonie  I. ..  Elle  s'approche  de  nous. 
(Regardant  dehors...)  X'est-ci-  pas  la  Ilelif;ion  et  .-es  deux  coin- 
]iagne.s  qui  s'avancent  ?  Oui,  les  voici. 

Scërie     IV. 

Lesmèmi:s,  L'ESI>fillAN('E,  LA  RELKUON, 
LA  RECONNAISSANCE. 

La  Rp:LiGr()N.  —  (Chantanl). 

\i&  ])aix  soit  avec  vous, 
Loin  de  vous  les  alarmes  ! 
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Aduiknnk. 


l,a  paix  soit  avec,  imu.-', 

(  >  souliiiit  ]il('iii  (lu  charmea  ! 

CHdUH. 

I-aii^se-iious,  teiidi'f  Mère, 
T'exalliT  dans  nu»  chœurs. 

La  Rki,u;ion. 

IUl'U  puissant,  nutrc  l'ère, 
Ut'gne  sur  tous  les  cœurs. 
Vous  ([lie  la  foi  ras-siinible 
Sous  mes  drapeaux, 

Cimait. 

Nous  ([ue  la  foi  rassemlde 

Sous  ses  drajieaux, 
Knfants,  chantons  ensemble 

J)cs  jours  si  beaux. 

La  i{i;i.ii;i(;\. 

Immense  est  l'amour  de  vus  mères. 
Plus  grand  cent  fois  est  mon  amour. 
p]iifants,  combien  vous  m'êtes  chères  !... 
Merci,  mon  Dieu,  de  ce  beau  jour  !... 

Fi.Avii..  — Mère,  que  nous  sommes  heureuses  de  vous  voii  au 
milieu  de  nous  avec  vos  paintes  comijagnes  I 

Maiuk-LoUISK.  —  Vous  daigne/  sans  doute    venir   fêter  avec 
nous  les  noces  d'or  de  l'institut  ? 

fi.v  Relicion, — Oui,  mes  enfants,  nous  venons  ])rendre  part  h 
votre  allégressi'. 

ToUTKh;.  —  Merci,  mère  bien-aimée. 

La  IIki.igion.  —  Vous  ne  savez  pas,  mes  chères  enfants,  com- 
bien vous  avez  droit  de  vous  rt'jouir  aujourd'hui.    Les  cinquante 
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ans  (lue  comptu  cette  maiso)i  sont  éurits  lù-haul,  ''an.i  luf.sarchiveti, 
en  lettres  d'or.  Les  jueu.ses  fniidatriccH  que  vous  fôtez,  je  lea  voib 
maintenant  i\  la  rùconiiiensi;  v.l  à  la  j^loire.  Jailis  ji-  les  ai  vues  au 
travail  et  ;'i  l'i'prt'iive.    liUissti/.-MKji  vous  en  |uirler. 

TouTKs.  — Oui,  mère,  ]>arlez-nous  d'elles. 

IjA  Rklioion.  —  Eu  I84;J,  un  pasteur  dit  ri  de  ses  ouailles,  ami 
des  pauvres,  ù  la  fois  tyj)e  du  geutillioiiiiiie  ut  modèle  du  prètie, 
dirigeait   la   jiaroisse   de   Belcuil.     11  avait  ijuatri'  frères   ;    deux 
étaient  prêtres  comme  lui  ;  trois  scuurs,  dont  l'une  était  relifçieuse. 
La  plus  jeune  vivait  avec  lui.  Pendant  fju'il  remjilissait  les  divine» 
fonctions  de  .son  ministère,  elle  s'occu])ait  des  humbles  travaux  du 
ménage.  Jadis,  quand  Josué  combattait  dans  la  plaine  les  ennemis 
d'Israël,  Mui«e,  sur  la  montagne,  levait  ses  mains  supjdiantes  vers 
le  ciel,  pour  appeler  sur  son  peu}de  les  secours  du  Dieu  des  armées. 
De  même,  dans  cette  jiaroisse  jirivilégiée,  ((uand  le  frère  allait  à  la 
comiuête  des  ûmes,    la  pieuse  sœur  appelait  sur  ses  travaii.v  les 
bénédictions  divines.  Aussi,  cumme  les  ouailles  bénéficiaient  de  ce 
zèle  de  j)rétre   et  de  cette  prière  de  vierge  !  Ah  !    me»   enfants, 
puissiez-vous,  par  la  ferveur  de  vos  suj^dications  et  la  .sainteté  de 
votre  vie,  attirer  vous  aussi  sur  ie>  âmes  d'abondantes  effu.sions  de 
grâces  !    Puissiez-vous    acquérir  dis  droits   ■,^  la   gloire   et   aux 
récompenses  de  ceux   (lue   Dieu  appelle  à  lui  gagner  des  cœurs  ! 
Vous  l'avez  deviné,  n'est-ci'  ]ias,  mes  enfants,  ce  digne  ministre  du 
Seigneur  8'a|)])elait 

Adrik   xk. — -Monsieur  Théophile  l)urother  ( 

La  Rei;Iuion.  —  Oui,  lunn  enfant.  Sa  sœur,  née  comme  lui  à 
Saint-Antoîue  du  Richelieu,  se  nommait  alors  Eulalie.  Elle  s'ap- 
pela plus  tard 

Lucie. — Mère  Marie-Rose.... 

La  Rblioiox.  —  La  future  fondatrice  de  cette  maison  demeurait 
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Il  Belœi],  depuis  dix  ans,  (luaiid  elle  vint  à  JiOiigiieuil  assiater, 
au  noviciat  des  Oblats,  l'i  lu  jirof'ession  de  son  frère  lùiHebe.  Le 
saint  évèi|ue  de  Montréal,  Mgr  liourget,  présidait  la  cérémonie. 
Eclairé  .'■ans  doute  d'une  lumière  surnaturelle,  il  l'engagea  à  (juitter 
au  plus  tôt  son  ])ieux  frère  pour  fuuder  une  s(;(;iét(''  ayant  pour 
but  l'i'ducation  des  jeunes  lillcs.  —  "  Mais,  Monseigneur,  vous  le 
"  savez,  je  ne  suis  rien  et  je  ne  ])uis  rien." — "  (  'ourage,  uia  fille,  plus 
"  l'instrument  est  mauvais,  ]>lus  devient  évidente  l'habileté  de 
'■  l'ouvrier  (jui  s'en  sert  jiour  faire  un  clief-d'tL'Uvre.  Gardez  tou- 
"  jours  cette  ])rofonde  conviction  de  votre  néant,  et  Dieu,  qui  atout 
"  fait  de  rien,  se  servira  de  vous  ])our  faire  de  grandes  chose».  Il  a 
"  daigné  vous  choisir  jiour  donner  ;'i  son  Egli.se  toute  une  famiilede 
"  vierges,  et  pour  ])rocun!r  ;'i  la  patrie  des  milliers  de  mères  vérita- 
"  blemenl  chrétiennes.  Voilà  votre  vocation.  Ma  lille,  soyez  fidèle 
"  et,  de  la  ]iartde  Dieu  je  vous  promets:  les  plus  abondantes  béiié- 
"  diclious.  Je  vous  le  ])romets  également,  votre  œuvre  Hera  mon 
"  u'iivre.  .l'y  intéresserai  encore  cl  les  jières  ()l)lats  et  le  curé  de 
"  cette  paroisse,  car  Longueuil  doit  être  le  licrct^au  de  votre 
"  institut.  " 

A])rè.s  des  paroles  aussi  claires  et  des  prome.sse.s  aussi  formelle.s, 
votre  mère  n'avait  qu'à  redire,  comme  elle  le  lit  en  effet,  le  mot 
de  la  très  sainte  Vierge  ;   "  Voici  la  Servante  du  Seigneur." 

A  genoux,  nies  enfants,  et  remercions  Dieu  dans  le  silence 
de  nos  cœui's,  fc'dicitoiisses  augustes  volonlc's  du  triomphe  qu'elles 
viennent  de  remjiorter  dans  cette  >ainle  âme.  (Kllci  n'iuienouillent). 

lielevons-nous  maintenant  et  chantons  ce  géiiéreu.x  fiât.  C'est 
de  lui  et  de  la  grâce  divine  qu'est  né  ci:t  institut. 

Aimal)le  iieconnaissance,  ce  chant  sied  bien  sur  vos  lèvres, 
entonnez-le,  nous  le  redirons  après  vous. 

La    llKOOiNNAliSSANCI';. 

\'ouloir  divin,  tu  faisl'amoui'  desange.s, 
L'astre,  en  courant,  chante  ta  gloire  aux  cieux, 
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Le  Vfiit,  la  int!!',  ium'iiimeiit  tos  loium^cs, 
L'oist-au  ti'  (lit,  ^uIl  liyiiiiii-  griicitMix. 

("IHKIH. 

V'ouliiir  divin,  imfif  liumliir  lioiiiiniipi', 
Côli'hfe  tt's  (hiiriiuts  ViiimiiR-iiis, 
l'iirloiit  sois  iiiiin'  tl'.i^'i'  fil  :\'^i', 
Souiiicits  i;t  ravis  Unis  k's  ('(L'urs, 

liA  JÎKCdNN  AISSANCi:. 

N'diiloir  (iivjii,  (|iuiii(l  .l('<u>  vint  >ur  ti-rie, 
Tu  fus  son  mets,  sa  joie  et  -on  iiiipui. 
Do  milif  attiaits,  tu  luillii.s  iioui'  sa  MiTc, 
Kilt'  t'aima,  t'ol)i':it  coninii'  lui. 

<  'IKKIH. 

Vouloir  divin,  notre  liuinblt' lionmuigc  etc.... 

La  RiOMiaoN.  —  Le  lendemain  de  ce  jour  nn'morable,  le  18 
octobre  1H4:{,  votre  mère  écrivail  à  son  amie  Mlle  Dufremie  : 
"  Notre  Seij^'ueur  nous  veut  à  sa  suite  cliar^'ccs  d'une  belle  et 
loiif^ue  croix.  Il  nous  faut  laisser  notre  cher  iieliLÙl  au  plus  vite." 
Dix  jours  plus  tard,  elltîs  arrivaient  à  ]joiii,'ueuil  et  recevaient  de 
l'institutrice  du  villa;^c,  Mlle  Henriette  (Jéré,  l'accueil  le  plus 
joyeux  l't  le  plus  cordial  La  maison  où  Mlle  ( 'l'n''  enseif^nait  alors 
avec  aa  jeune  H(eur  Kiuilie  i\xiste  encore  aujourd'Imi.  \'ous  l'avez 
vue,  Il 'est- pas  I 

Ji'si'iNi:.  ^ — Oui,  nuiis...  la  voici.  (A  ci  iiunuiiil,  lair  luilr.  iiiii  .■w 
(lériuile  iiii  fonil  (h',  lu  .■^c/'iUj  ■ly.pri'.-tiiiti  l'<nifiiiiii.ip'riili  di.  f,iiiiiiiir.uil). 
VA\c  est  en  pierre  et  n'a  <|u'uii  éta^e.  Sc-s  nuuisardes  et  son  |ierroii 
ont  tout  l'air  d'être  les  mêmes  iju'il  y  a  cin(|uaiit(!  ans,  |)e  l'autre 
cette  (le  la  rue,  un  peu  ;'i,  j.;auilie.  -e  trouve  le  |(r(!sbyti''re,  à  droite 
l'église  paroissiale, 

La  RKiiitiiii.v.   —  Voilà,   mes  enfants,  m'i  nai(uit    l'institut  des 
Saints  Noms  de  .Fésus  et  de  Marii;,     Là  se  lit  la  première  retraite, 
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là  arrivèrent  les  premières  ])ostulantes,  là  eut  lieu  la  première  prise 
d'habit.  Vuus  «avez,  n'est-ce  pas,  quels  noms  reçurent  les  compa- 
gnes tle  mère  Marie-Rose  en  revêtant  avec  elle  le  costume  religieux  ? 

Makie-Louisk.  —  Mile  Dufresne  devint  mère  Marie-Agnès, 
Mlle  Oéré  mère  Marie-Madeleine. 

La  Rkuuion. — (i)ueli[ues  mois  plus  tard,  les  paroissiens  de 
Longueuil,  a])])réciant  déjà  les  immenses  services  que  ces  âmes 
d'élite  rendaient  à  leurs  enfants,  les  installèrent,  à  côté  du  ijresby- 
tère,  dans  une  maison  plus  commode  et  plus  spacieuse.  Depuis 
lors,  cette  maison  s'est  considérablement  agrandie,  mais  elle  est 
restée  la  demeure  de  mère  Marie-Rose. 

Adriknne.  — C'est  le  couvent  de  nos  mères  à  Longueuil. 

La  Rklruo.n.  —  Savez-vous,  mes  enfants,  pourquoi  le  S  décem- 
bre 1844  restera  à  jamais  un  jour  mémorable  dans  cette  commu- 
nauté 1 

Flavie.  —  Oh  !  oui.  Ce  jour-là,  Mgr  Ronrget  l'érigeait  canoni- 
quemeut,  lui  donnait  le  droit  de  recevoir  des  novices  et  de  les 
admettre  à  la  profession  religieuse.  Il  approuvait  également,  les 
règles  et  les  constitutions  qu'elle  avait  ado[ilées. 

Adrienne.  —  Ce  jour-là  aussi,  nos  mères  fondatrices  en  deve- 
naient les  iiremières  professes,  et  prononçaient  les  vœux  ordinaires 
de  religion. 

Marie-Lo0I.se.  —  Monseigneur  présida  celte  pieuse  céré- 
monie. Il  voulut  même  qu'elle  eut  lieu,  non  pas  dans  la  clia])elle 
du  couvent,  mais  dans  l'église  ])aroissiale. 

Adrienne. — Dans  l'a])rès-niidi  de  ce  l)eau  jour,  il  vint  à  la 
communauté  et  nomma,  de  sa  iileine  autorité,  sœur  Marie-Rose 
première  supérieure  du  nouvel  institut. 

La  Religion.  —  0  mes  enfants,  ce  fut  un  beau  jour  pour  moi 
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et  pour  votre  patrie  que  ce  ^  décembre  1844!  (A  la  Reconnaissance). 
N'est-ce  i)a.s,  aimable  Recuniiaissance,  ce  grand  jour  est  aussi  à 
jamais  gravé  dans  votre  cœur  t 

La  Reconnaissance.  — Oui,  sainte  Religion,  cette  date  mémo- 
rable ;  le  souvenir  du  pontife,  l'àme  de  cette  grande  entreprise  ;  le 
nom  des  zélés  religieux  cluirgés  de  préparera  leur  sublime  vocation 
les  héroïnes  de  cette  fête,  tout  cela  est  resté  dans  ma  mémoire.  Ce 
sentiment  de  ]jrofonde  gratitude   fait  encore   battre  aujourd'hui, 
et  jîlus  fort   ([ue  jamais,   le  cœur  de  chacun  des  membres  de  cet 
institut.     Religion   sainte,   vous    avez    daigné   me    choisir    pour 
compagne,   dès  votre   entrée  en   ce  monde,  vous  le  savez,   cette 
demeure  est  un   de  mes  séjours   de  prédilection  ;    ici  toutes  me 
connaissent,  et   me   chéri»^sent.    Ah  !    laissez-moi,  en  leur   nom, 
comme  au  mien,  vous  offrir  l'hommage  de  nos  plus  sincèies  félici- 
tations et  de  notre  plus  vive   gratitude.    Soyez  louée,    Religion 
sainte,  soyez  remerciée  d'avoir  trouvé  sur  le  sol  du  Canada  un 
terroir  assez  riche  pour  faire  bientôt  un  grand  arbre  du  grain  de 
sénevé  que  vous  lui   aviez  confié  ;  d'avoir  eu  ])our   aides,  dans 
l'établissement  de  cette  institution,  des  évêques  tels  que  les  Bour- 
get,  les  Allard   et  les  Guigues  ;  des  prêtres  tels  (|ue  les    Honorât, 
les  Telmon,    les  l'.rassard  et  les  Uurocher  ;    d'avoir   formé  jjour 
accomplir  votre  (uuvre  de  prédilection,  des  âmes  telles  que  celles 
des  Marie-Rose,   des   Marie-Agnès,   des    Marie-Madeleine  ;    soyez 
louée,  soyez  remerciée  de  leur  avoir  trouvé  des  com])agnes  dignes 
de  partager  leurs  travaux  et  de  continuer  leur  mission. 

La  Religion.  —  Aimable  Reconnaissance,  ce  n'est  jias  moi, 
c'e.st  Jésus,  l'auteur  de  toutes  ces  grandes  choses  qu'il  faut  louer 
et  remercier 

La  Religion. — Mes  enfants,  je  ne  veux  i)as  ternir  l'éclat  de 
ce  beau  jour  ;  ce})endant  il  est  un  fait  d'une  expérience  quotidienne, 
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tout  il  la  fuis  |)('iiil)le  ut  coii.-dlanl,  >ui-  lunuel  je  (lÔHirc  attirer  vdtrt; 
attiTitiiiii. 

'l'ori  i;,s.  —  l'arlc/,  iiitTc,  nous  l'cnutons, 

La  llKi.Kiiox. —(,'(;  fait,  mes  (;iifiuit,s,  11:  vi)ici  :  jilii-  l'ieii  «laigiie 
He  -ervir  (l'iiiic  l'uin'  on  il'um:  raiiiilli!  rnlif^ieiise  fioiir  taire  du 
iiicu,  ]ilus  elle  (Idil  -'attiiulre  a  .--oulliir.  Depuis  ipH'  .li'sus  est. 
mort  au  ('alvairc  la  (;roix  est  l'uHti'e  le  sceau  ries  (euvres 
<iivim>.  Oui.  mes  enfants,  ]>lus  une  âme,  jilus  uni;  nuivre 
eoniriliui'  a  glorifier  Dieu  et  a  sauver  le^  âiae-.s,  plus  elle  porte 
piol'(j/i(l(';iii«;nt  j^ravt'e  celti;  ^;lori(Uise  empreinte,,  l'as  iint;  anni'i;, 
pa^  un  jour,  jias  même  un  .uoiaent  de  mes  dix-neuf  -^iècleK  où  je 
n'aie  dû  houfFrir  p(uir  Dieu  et  les  âmes  deH  triliulations  de  toutes 
sortes. 

I'"i.  \v  II,.  <  >  lionne  uirii-,  jamais,  nom  l'e-jK^rons,  vous  n'aurez 
iiHoufl'rir  de  nou-  ;  toujours,  au  eimtraire,  nous  voulons  vous 
(dx'ir,  vou.>  (;oiis(der  et  vous  aimer. 

La  H.Ki.KiioN.  (/'(!s  se.ntiments  vous  iionuicnt,  me.-  enfants, 
^'ardez-le-  toujiiur.-,  il-  feront  votie  Ijoidieur  .-ur  terre  et  votre 
léeompense  au  ciel.  l'Llles  jiarlaient  comiue  vous,  (dles  jien.-uient 
comme  \ous  le,s  |M'en>es  fondatriceH  de  (;et  institut.  lOlleH  compre 
liaient  cette  grande  jiarole  lU;  sainte  Thérèse  :  "  lies  jiliis  lourdes 
l'i'oi.x  sont  poui'  le^  ]plus  aimi's.  "  Aussi  Dii'u  in>  eraij^nait  |ias  de 
leur  témoit,'ner,  à  sa  manière,  coirJii<;n  elles  lui  l'taieiit  chères  <!t 
combien  huir  ir'uvre  lui  temiitau  iduir.  La  nouvelle  communautt' 
comptait  à  peine  (liiKj  ans  de  vie,  (pianci  il  la  ju^'ea  dif;ne  dt;  subir 
l'i'preuve  la  jdu.-^  cru(tlle  :  le  H  octobre  I.Sj'.t,  il  enlevait  celle  (ju'il 
lui  avait  lioum'i^  jiour  fondement  et,  jiour  soutien.  (A  V l'l>t^>''r(mre,). 
i^ue  disiez- vous  donc,  alor-  à  celles  (pi'cdle  laissait  orpludine-,  pour 
les  consoler  dans  leur  ^'rande  douleur  \ 

1j'E.sI'I!';ranck.  — V'ou.i  faiHiez  panHer  alor-  l'une  apns  l'autre  .sous 


leui'is  regards,  cliaqiji!  jiaf^t;  des  U(;iili:-liiiil  mis  de  la  vie  df  l(;iir 
mère,  vous  la  htir  faisit:/,  voir  <dle-ni<'ine  dans  la  jiatric,  nu'déc  an 
chœur  des  vierj^cH,  cl  porlanl  déjà  l'aun'oir  particiilic  it!  [iroiniHc 
à  iiuiooiiqiu!  eii-cigiut  les  antres.  Mais  plus  elle-  vous  riit<;iidai(!iit 
|)lus  elles  se.ntaieiil  vivement,  la  perle  (ju'eile  viMiaienl  di;  l'aire, 
l'our  HKU,  je  leur  mollirai  leur  mère  veillanl  siu  elles,  les  proté- 
geanl  el  le.-  aidanl  jdiis  (pie  jamais  ;  je  leur  ii'vi'lai  toiil  le  dessein 
du  'J'rès-lfaut  dans  le  haerifice  (pi'il  venail  de,  leur  impo-er.  I)ieu 
l'a  proiivi',  leur  di>ais-je,  il  veui  celte  nouvelle  fiimillr  ieli;.;ieii,-,e. 
Mais  1(!H  fjiialilés,  les  verlus,  les  su(;(;is  merveiili'u.x  <le  votre  chitre 
fondatrice  ont  |)U  donner  le  change  ;i  (■erlains  esprits  el  faiie  voii 
danw  son  (/nivre,  une  leuvre  magnifi<pu;,  sans  doute,  mais  purement 
liumaine.  Voilà  pour<|uoi  l)ieii  veut  riiiidre  aujounl'liui  son  aetion 
•'■vidente  p(jur  tous  les  yeux.  Non,  votre  mère,  n'est  jias  l'artisan  ili; 
ce  grand  ouvrage;,  l'artisan,  l'est  |)ieu.  Sa  gloire  ,i  elle,  c'est  d'avoir 
(;tr^  elioi,-ie  ])i(iir  rai'.coiuplir;  sa  consolation,  --on  iin'rite,  (;'esl  d'avoir 
•'■ti';,  dans  le.-iuainsd(!  l'ouvrier  divin,  un  in.-trumeui  loujoiir-  dn- 
cile.  Vous  CiUi]  liiez  Ixii  ucoup  su  r  idle,  voih  aviez,  rai.ion,  maitilenant 
c'twt  .sur  DicîU  .^eiil  (pi'il  faut  compter.  Oui,  l'oniiez-vou-  à  lui,  et 
l'avenir  e.-^t  a.-siuè.  .'~^a  voli/iilé  veut  liuijoiirs  votre;  luai-on,  et  .son 
braH  continuera  <le  la  ]Ui)ti;ger.  Kcoutez,  ilisais-je,  la  piomesse  ijue 
je  vous  fais  de  sa  part.  .\  ces  jours  de  ileiiil  vont  succiuler  des 
jours  de  gratule  joie.  I  M'en  vadonnitr  à  votre  niair-oii  un  <|i' veloppe- 
mi'.iit  nierveillttii.x,  des  |  rosjji'tiiti's  l'tonnante-,.  Vous  inênies, 
vous  serez  les  heiiieu.v  ti'moin.-  de  i-e>  jii-odiges  ilc  la  hoiili'  et  de- 
là toute-pui.s.sanc(!  di\  iiies. 

La  IIki.ioid.n.  —  Tcjute-  vos  proniessivs  se  -ont  rialisi'e-,  (ioine 
Espi-raiice.  (.ertes,  ju-i|u'j  ce  niomi^iit,  j'avais  ainu'  lieaucoiip  la 
communauté  naissante,  mais  je  me  senti-  pour  elle  un  amour 
plus  grand  encore,  (piaiid  sa  pieuse  l'oiidatrif'e  uç  fui  plu-  Li  poiw 
la  diri<'(!r. 
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Adkienne.  —  Le  saint  évèiine  de  Montréal,  t'i)rouva,  n'est-ce 
pas,  le  même  sentiment  ? 

La  KEi.UiioN.  —  Oui,  mon  enfant  ;  il  se  montra  plus  dcvom'', 
plus  père  que  jamais. 

Flavie.  —  Et  cette  ère  d'accroissements  merveilleux,  de  pros- 
pérités étonnantes,  nous  la  voyons  de  nos  propres  yeux. 

La  lÎKi.KiioN.  —  Elle  dure  depuis  quarante-cinq  ans.  Depuis 
quarante-cin([  ans,  le  vaisseau  dirigé  si  sagement  jadis  par  mère 
Marie- Rose  continue  son  heureuse  course.  Depuis  lors,  il  a  par- 
couru bien  des  mers  et  salué  bien  des  pays,  mais  sous  tous  les  cli- 
mats et  sur  tous  les  océans,  il  n'a  point  connu  de  tempêtes. 
La  paix  a  paru  sur  les  fronts,  le  bonheur  a  chanté  dans  les 
cœurs.  Il  n'en  pouvait  être  autrement,  le  divin  jiilote  guide  tou- 
jours lui-même  le  fortuné  navire. 

Lucie.  —  Oh!  voyez-donc,  mère  1  ..  Voilà,  n'est-ce  ]ias,  le 
navire  dont  vous  parlez  ? 

{Une  toile,  reprc'isentnnt  un  navire,  apparaît  au  fond  <le  la  scène), 

La  liKMGioN. —  Non,  mon  enfant.  Ce  vaisseau  n'est  j)as  l'image 
de  cette  communauté,  mais  celle  d'un  véritable  navire,  d'un  vrai 
palais  tlotlant,  semblable  à  ceux  (jui  se  voient  dans  le  port  de 
notre  grande  cité.  Ce  vaisseau,  comme  vous  jiouvez  le  lin-,  c'est 
The  Star  nf  the  West  ;  ces  flots  bleus  ne  sont  pas  ceux  du  majes- 
tueux Saint-Laurent,  ce  sont  les  plaines  immenses  de  l'océan. 
Parmi  les  nombreux  passagers  se  trouvent  douze  religieuses. 

Fi, A  VIE.  —  Les  premières  missionnaires  de  cette  communauté  se 
rendant  en  pays  étranger  ? 

La  RELKiioN. — Oui,  mon  enfant.  Quand  ces  héroïnes  arrivè- 
rent sur  les  lointains  rivages  de  l'Orégon,  le  il  octobre  1851),  il 
n'y  avait  encore  aucune  de  ces  immenses  voies  ferrées  qui  courent 
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aujourd'liui  d'un  océan  à  l'autre.  11  ne  siillisait  jjas  alors  comme 
maintenant  de  s'asseoir  dans  un  des  salons  roulants  du  J'acifique 
Uanadien,  avec  la  certitude  d'être  ù  Vancouver  dans  six  jours  ;  il 
fallait,  au  contraire,  se  condamner  à  un  jiénible  vuyaj,'e  de 
plusieurs  semaines  à  travers  l'Allanti(|ue,  la  mer  des  Antilles 
et  le  Paci{i«iue. 

JusTiNK.  • —  Elles  durent  l)eaucou]i  soufl'rir  |it'ndant  cette  longue 
traversée  / 

La  llKiJciiDN.  —  Beaucoup  ;  mais  au  fond  du  cii-ur,  elles 
étaient  heureuses  d'aller  faire  connaitre  et  f,'lorifier  les  saints 
noms  de  Jésus  et  de  .Marie  ;  en  même  teiniis  elles  étaii-nt  confuses 
d'avoir  été  appelées,  les  premières,  à  partager  l'iionmur  et  les 
sacrifices  de  la  vie  du  missionnaire. 

.Makih-Luui.sk.  -  On  nuU'  Ta  (lit.  t-n  arrivant  >ur  les  ci"ites  de 
l'Urégon,  les  douze  missionnaire^  se  trouvèrent  dans  le  d('nuement 
le  plus  comjilet.  Elles  n'avaient  ]poiir  lit  ijue  Ir  plainhir  ili- leur 
demeure,  pour  oreillers  (jue  hurs  sacs  de  voyaji;e. 

Fi. A VI K,  — t^uel  zèle,  (|ucl  ili'\uui-ment  elles  dépU'yè'rent  jtour 
gaj,'ner  de.s  âmes  l'i  Dieu  !  Elles  se  firent  tour  à  tour  missionnaires 
et  institutrices,  iniirmières  et  sn'urs  de  chaiiti'.  Kiles  avaient  des 
dévouements,  sim.n  de-  remede<.  ]Mrurtnute~  le-  uiisi-res  et  toutes 
les  douleurs. 

La  Ri^i.inio.v.  — Aussi,  mes  enfants.  i[uelle-  matfniliiiues  récom- 
penses elles  se  préparèrent  pour  le  ciel  I  t^)iiellt-  li/n.dicliiiu- elles 
attirèrent,  en  attendant,  sur  la  >  ommunauté  tout  entière  !  Lt- 
vides  laisses  par  leur  départ  se  roinlilèr.Mit  liii-nti'it.  Le-  novice-  et 
les  élèves  devinrent  même  jilus  nombreuses c|ue  jamais.  On  avait 
beau  élargir,  élargir  encore  les  murs  de  la  maison-mere,  il-  étaient 
toujours  tro])  petits  pour  le-  recevoir  toutes.  11  fallait  donc  trouver 
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lin  termiii  plus  vaste,  cuii.,!!!!!!'!'  des  l'ililiic-  plu-  ,-|>ii(',i(ii.\.  ('etti; 
nécessiti'  l'Iait  ('■vident i:  pour'  la  jeune  ((inniiunauti-,  (îumnic;  pour 
Mun  ]»i'otectt!ui'  dé\iiué,  Mj^r  liouij^cl.  Mais  il  i'allail.  des  -oniuies 
c()nsidéi'iilili'.>.  La  niaison-nn  re  ni;  les  poss/dail  pas.  Songer  it  un 
enipiunl  /  1-a  piudcnci;  le  lui  dcdi-nduit,  son  oxi.^tc.nee  eut  (''li'' 
(■.oni]ir()Mii.-c.  (,)ue  faire  :'  ( '(ini]ili'r  nniiiiieiMeiil -ur  l)ii'U.  Klle  y 
<ijuipla  lîtDieii  lui  vint  eu  aide.  Nnu  lo'n  île  Moulival,  il  se 
trouvait  une  famille  au  edur  assez,  lar^^e,  aux  mains  assez  riches, 
jiour  mener  à  lionne  lin  une  telle  entre;. ri-e.  Mlle  demanda  à  .s'en 
cliarj^er  a  M's  frais.  Son  (jMre  fut  aecepti'e.  \'ous  couiiai.-sez,  miss 
enfants,  cpiel  luonunient  lit  naitredii  ,s(d  cette  e/mTeii-e  lilx'ralili''. 

(A    l'i  iiidiiniil,  uni  UDurrlli    liiili ,  (111  fiiiiil  'Il  lit    !(t'i'ii€,  nul  .«iiia   Ir.i 
n'ijarilii  /'■  niiiniil  ((rlinl  if  Jliii-lnliitjii.). 

.M.\i;ii;-l-oiisi:.  -  (  hii,  c'est  la  maison  même  ou  nous  sommes, 
c'est  le  i')uvent  d'lloclHdaj,'a.  Le  voici  avec  -es  airs  de  palais 
grec,  avec  sa  façade  iiolile  et  sim]de,  captivant  l'attention  du  pas- 
sant par  son  pordijuc  nuijestueu.x.  Kt  la  chapelh!,  le  l)ij(Mi  de  ce 
magniti(|Ui;  éditicc,  comme  l'humilité  des  donateurs  a  >u  la  dérober 
à  tout  regard  étranger!  li'extérienr  est  bien  niode.ste  ;  mais  à 
l'intérieur,  (|iielle  beauté,  «luelle  liarmoide,  (|Uell(!  ré^gulariié  de 
style!  Comme  il  est  pieu.x,  notre  cher  sanctuaire,  comme  il  est 
silencieu.x,  et  comme  il  fait  lion  y  ]irier  ! 

La  l;  di.icio.n.  -  -  Vous  connaissez,  n'est-c  pas,  les  fondateurs  de 
ce  monument  élevé  à  la  gloire  de  hieu  et  à  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse I 

.M.AHiK-liOi'lsi:.  —  Oui,  mère,  ce  furent  deux  é'poux  et  leurs 
deux  enfants.  Ici,  leur  nom  est  sur  toutes  les  lèvres,  leur  souve- 
nir dans  tous  les  c(juurs.  En  )jourrait-il  être  autrement  l  La  re- 
connaissance de  nos  pieuses  institutrices  ne  cesse  de  nous  en  dire 
du  bien,  elle  s'ingénie  à  nous  remettre  partout  sous  les  yeux  leurs 
traits  vénérés. 
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IjI  CIK.  — -On     IH-     prulKiIire     jillllllis  ill'ViUlt    tliill-  «[U'UVCC   ICCnll- 

iiui«saiic;<j  It^s  noms  de  ininisifui'  et,  de  iiiadanu!  Simon  \'ulois,  cimix 
di!  leur  llls,  M.  l'alili.-  Avilit  \iil(ii>.  et  de  li'Ui-  lillo,  Mme  l'aiil 
liU.-siur. 

l''i.A\  IK.  Ti'oi-  di'  CCS  j^fini'rtiix  hicnfaitcurs  maiii|iunt  ;'i  l;i 
fôli;  d'aiijonid'liiii.  1/t;  |ii' r.-.  le  premier,  lut  ravi  j  notre  rfc'on- 
naissanco  i!l  cela  bien  jumi  de  tem])-;  après  avnir  d  )tt  si  iiliéralement 
cette  institulion.  I.a  ]iieuse  ennipaj^'iK^  d(^  >a  vie  vient  i'i,  peine  de 
nous  (|uitler,  elle  a  ]>n  jouir,  durant  de  loiinue.s  aum'cs,  ilu  l'ruit  de 
ses  saintes  lar[,'esses.  Linir  tiis,  après  trente-trois  ans  de  sac.ei'doce 
qui  furent  autant  d*annees  de  di\ouenient  jHnir  lette  maison, 
quitta  la  terre  le  ;!i)  mai  l^'.i  I. 

•  liSTINK.  -Seule,  l;i  lille  de  ces  l' poux  si  prol'olidiiuent  cliri- 
tien*<,  vit  encore  :  elle  est  aujourd'liui  au  milieu  de  nous.  ( 'erles 
ell(!  a  droit  île  ri'clamer  une  lar^c  part  dans  l'alli-^jresse  de  ces 
belles  fêtes.  Hlle  doit  être  heureusi;  et  lière  comiiK!  ancienne  èdève, 
piiisnue  son  nom  fij^ure  jiarmi  ceux  de  nos  aimées.  l'Ile  doit  être 
surtout  heureuse  et  lière  comme  l>ienfaitrice,  en  \dyant  le  ri-mli;- 
raent  me.rveilleux  des  capitaux  ([u'(dle,-niêm(!  et  ses  clu;rs  défunts 
ont  jetés  à  jileines  mains  dans  la  sublime  eutic-prise  di;  mèif.  Marii-- 
Hose.  (^ue  la  véni'rée  survivante  dai.^ne  accejjter  l'isxpres-ion  de 
la  ]>lus  .sincère  reconnaissanci^  des  dernières  venues  de  la  ^çraiule 
famille  du  couvent  d'IIoclielaga  ! 

M AiMK-IiorisK.  —  Hélas  1  (jm;  n'avons-nous  aussi,  dans  cet 
auditoire,  nos  trois  autres  bienfaiteurs  I  Kux  présents,'  la  fête 
serait  complète.  Il  nous  serait  si  doux,  en  ce  l)eau  jour,  de  leur 
dire  toute  notre  gratitude  ! 

La  ilKi.nnoN.  --  Votre  reconnaissance  réjouit  le  couir  de  votre 
mère,  mes  enfants.  Je  le  savais  et  je  lu  vois  encore,  vous  n'êtes 
pas  de  ces  âmes  qui    (jublieut  le  bienfait,  quand  ht  bienfaiteur  a 


I  rJ  NOCKS     |)0|(    I)K    I.INMII'IT 

(li-'iuiiu.  (îiiltivc/  toujours  ces  iioMes  sentiments  rjui  vous  lioiio- 
ifiit  et  niii,  liéliis  1  ne  se  ri'iicoJit riiit  ]iii.s  ici-lias  ilaiis  tntis  les 
coniis. 

l,i.s  MK.MKs,   r.Kiri'UK.  HliAN(JllK,   MAItl  K-,\  NNA. 

llhJtTiil':.  —  Mcrc,  r-oninies-iinus  iiidiscirtcs  iii  venant  [irendre 
piiil  U  Vds  entretiens  / 

\j\  l!i;i.i(H(iN.  -  Non,  nie>  enf'ant^,  vous  ûtesde  la  famille,  noyé/ 
les  ljii'nv(!niies. 

i{i.AN(  HK.  -Siinle  l!eli},'ioii,  vous  dinnis-nous  cc!  i|ui  nous 
amène  i(;i  I 

La  lîi.i.icio.N.        Parlez,  mon  enfant  ' 

l!i.AN( m;. — ("est  le  di'sir  de  vou-^  \iiir  et  de  \'ous  entendre, 
Vous  et  Vos  deux  cunifiai^nes. 

M  AUi  i:-AxNA. —  Nous  vous  avions  liien  entrevu(!s  tout  à  l'heure, 
mais  nous  n'espi'rions  pas  vous  vn'w  au  milieu  de  nous.  Sans 
doute,  les  ;^iandes  étaient  dans  le  >ecret  de  eette  Ijelle  visite,  elles 
l'ont  bien  ^ardi' 

\,\  lÎKi.KiKiN.  —  Non,  mon  enfant,  elles  l'ignoraient  comme 
vous.  J'ai  voulu  Vous  causer  ù  toutes  une  aj^'r('abl(!  sur]irise. 

Lks  .\io'>  i;.\nks.       .Merci,  ijonnt;  nure,  nieni. 

lii;ii'i'MK.  -Dix  ])etil(!--  j)ortant  chacune  une  orillamme  sont 
venu(;s  ici.  KUes  allaient,  disaient-elles,  dans  toutes  les  maisons  de. 
l'institut  chanter  ]iartout  le  joyeux  nllihilu,  sonner  jjartout  la 
cloche  des  luices  d'or.  Nous  les  avons  suivies.  Comme  m)Us 
allioir-'  sortii',  nous  nous  somnuvs  trouvcWis  en  face  de  plusiciurs 
jeune>  fille-  demandant  à  être  admises  à  la  fVte. 


IIKS    ^^S.   W.    liK    JKSIH    KT    llK    MMilK 


l,A  Kki.ii.io.n. -- l)'i)ii  vriiuiciit-clli>  /  Du  jifii.-iiiiniiil  tU-  lu 
iiittisoiiiiii  i(î  I 

l'.KII  I  II  i:.  —   Non,    ce-    ('•li'vr-    |irivil(''^i('i;s,    lllrliic  celle-  des  piu;- 

IllieI•^^  juurs, -diit  ici.  KlJL'S  pIlnli^^seIlt  .-i  joyeiLses  (le  .•<(;  Voir  itMiiiies 
(liui-  leur  cher  iDiiveiil,  ciu'i'lle- ont  l'air  lie  se  croire  redeveiiiies 
jeinie>  euliiliie  ikiII-.  I  ,es  j  runes  (il  les  i  j  ne  Iiolis  iivoll-  Vlle-i  sulil 
le-  déléguées  i|e  tolls  les  autres  itftlili.-seiiiellts  i|e  lii   idnililMliaute. 

ill.AMlll'..  lOlles  sont  |ihr-  de  (|Uiiiaiite.  Iimtile  pour  l(!s 
i»etitcs,  nous  ont-(dles  dit,  d'aller  cliant eiTi'//' /((/((  et  -huiut  la 
(doch»;  des  noces  d'or  :  {'(tUilnin  se  (liante  partout  >  t  à  pleins  poii- 
iiioiis,  lii  eloidic  de-  noce-  d'or  soiine  ))arlout  et  à  toute  vol('t!. 

|{i:niii  1..  -  I  )'aill(.'iir-,  vous  le  savez,  mère,  dan-  eliaciiiie  de 
ces  maisons,  on  a  di'jii  travaill('  des  mois  et  d(!s  mois  pour  rendre 
celle  fête  |dii-  hrillanle. 

I,\  K'ki  (i.w  MssANci;.  Oui,  me.-  cll^r(•s  enfantM,  je  le  .sais, 
c!iaiiU(^  maison  s'e-l  fait  un  devoir  de  contrihuer  à  rehausser  l'(''clat 
de  ce  beau  joui,  <  'haciinea,  dans  a:  ridio  mus(';e  (pie  nous  jiarcou- 

rioiis  tout   :'l   l'heure,  SiiU   moliuniellt   ;'l  (die,   un    molliimelll    deslilM' 

à  redire  sa  proloiide  ;iratiliide. 

liA  li'l.l.n.loN.  --  lit  (pie  (le  IlielVeilles  dans  fvs  vaste-  .-all(^-, 
deVelilKS  lliip  petites  pour  IcceViU  r  toU-  les  cadeail.V  d(!  noC(;s  ! 
(,iue  d'duvriif^es  (le  (lilicalc->e,  d'haltilete  et  de  i^oiit  !  'roule-  le.s 
branches  de,  l'en-eiLjiieiiiint,  et  preM|Ue  toutes  les  sci(!ii((!s  s'y  don- 
nent leiide/voiis  :  iirithnii  ii(pie,  al^^ehre  et  ^^('■oiiu'liic  ;  (  la\  igra- 
pliie.  histoire  et  ri'o'jiiiphie  ;  pliilo-ophie,  phvsiipie  el  chiniii'  ; 
ast roiiiimie,  /.oDlnj^ie  et  li/tani(|iie  :  coiiipo-ilions  litt(''rair(v-  cl 
niusiiales,  eiilin,  judiiture-  et  tiiuaux  :i  i'ai;4iiilli'  de  toiilt!.-  sorle^. 
Je  .-ili.-  iieic  de  mes  elit'aiit-,  et  J'applaildi-  à  leurs  succ('s. 

l'.KH  ril  i;.      -    .M(Me,     les  (l('l('j,'U('-es  .les  auteurs  (h;  toutes    (■>■-  Ijtdhis 
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chosCH  voudraient  vcnii'  iiiniiiU'iiant,  vuim  iviidri!  (.-n  lîtT.soniii! 
leurs  hoiiiningc's  et  dire  Ifiir  ruconimissaiicf  pDiir  ci^t  iii><lilut.  Ne 
pouvant,  vu  leur  iiouibre,  .-(•  jnéseiiter  luules  l'i  la  fuis,  elles  ont 
choisi  aix  d'entre  elles  jxuir  Ie>  devancer.  Les  autres,  en  attendant 
!a  même  faveur,  udmirenl  les  beautés  dont  vous  venez  de  parler, 
(^es  aimables  conipai^Mies  sont  lii([ui  attendent  avec  les  petites. 

TiA  JlKMdluN.  —  (j)u'elles  viennent  ;  il  me  tarde  de  les  voir. 

Scène     \/l 

Leh  mêmi:s,  AGNÈS,  l^.ERNAflDETTE,  EULALIE,  JEANNE, 
LÉONTINE,  MADELEINE,  niiKUii  d'knf.^nt.s. 

La  Rej.jgion.  —  A]i]ir(.cliez,  scye/  les  bienvenues.  {A  l'une 
d'elles).    Quelle  province  re])résentez-vous  mon  enfant  i 

AyNÎ:s.  —  Les  deux  plus  anciennes  :  celles  de  Longueuil  et  de 
Montréal,  et  j'arrive  de  Belœil. 

La  Rkltgion.  — Ue  Belœil  I  La  ]iarois8e  oii  mère  Marie-Rose  se 
])répaTa  à  remplir  sa  mission  sous  la  conduite  fin  P.  Telmon  ? 

AoNÏ;s.  —  Oui,  mère.  Voici  iilus  de  c'in(piiin1ean.s  (jue  la  pieuse 
fondatrice  a  vécu  parmi  nous,  et  Belœil  est  encore  tout  embaumé 
du  parfum  de  ses  vertus.  Nos  mères  l'ont  connue  et  n'en  ]iarlent 
qu'avec  admiration.  (,hie  de  jeunes  tilles  truuvenl  encore  dans  la 
congréf;ation  dont  elle  fut  bi  première  ]iré-;idcnte,  le  germe  de  leur 
vocation  religieuse  ! 

La  Relicion. — Et  vous,  mon  (nifaul,  d'où  vi-ne/-vous  ? 

Bernardette. — Je  suis  l'envoyée  delà  province  de  la  Californie 
et  je  viens  d'Oakland. 

La    Relkuon.  —  Vous    avez,    mon   enfant,    dans    votre   pays 
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quelque  chdKO  de  pluï<  riclm  quf  vtifi  mines  d'or,  de  jilus  (liimlile 
que  vos  f(ir»*ts  de  clii'UeH  :  ce  sont  Vi)h  étahlis.seineiitH  relii^icux, 
ceux  des  sœurs  des  Saints  Nom»  de  Jésus  et  de  Marie  en  particu- 
lier. 

Beknaiidktte.  —  Nous  aimons  toutes  le^  tilles  de  mèii-  Marie- 
Rose  ;  pourtant  il  en  est  une  qui  nous  ewti»articulièreme!it  cIhti-  : 
c'est  la  mère  Marie  Jean-Baptiste,  la  supérieure  actuelle  de 
l'institut.  Ce  nom  nous  parle  si  éloqueiniuent  de  vertu,  de 
dévouement  et  de  bonté  I 

La  Reijoion.  —  Ndus  dites  vrai,  et  je  ne  puis  (|u'ai>prouv'er 
ces  sentiments  de  profonde  affection  dont  vous  êtes  animées  envers 
une  mère  si  bonne.  VA  vous,  ma  fille,  (juelle  province  voii.s  a 
déléguée  ? 

EuLAiilE.  —  L'Orégon,  et  je  suis  de  Portland. 

La  Religion.  —  Vous  venez  d'une  ])rovince  et  d'une  ville  (pie 
j 'affectionne  entre  tontes.  C'est  à  Portland  que  descendirent  les  pre- 
mières missionnaires  de  cette  maison  dans  la  grande  Ré|)ublique. 
Formées  à  la  perfection  ])ar  cet  oblat  de  Marie  qui  devint  Mer 
Allard,  arcbevê(pu'  de  Taron,  elles  ont  laissé  après  elles,  j,;  le 
sais,  de  fidèles  imitatrices  de  leurs  vertus. 

La  Relrmon.  —  Et  vous,  ma  fille,  (pii  nq)résentez-vous  ! 

TjÉontine.  —  Mère,  je  suis  de  la  province  où  se  trouve  la  ville 
la  plus  grande  et  la  jjIus  riche  de  ce  continent  ;  cependant  je  ne 
suis  pas  de  New- York.  Si  j'ai  l'honneur  d'ètr(>  ici  luaintenaut,  je 
le  dois  au  jjieux  fondateur  de  la  maison  établie  jxjur  les  noirs, à  Kev- 
VVest,  et  dirigét!  par  les  religieuses  de  cet  institut.  Il  y  a  quel- 
ques années,  un  jeune  ])rêtre  abordait  dans  la  ])jtite  île  (pii  m'a 
vue  naître.  Il  venait  demauder,  la  douceur  du  climat  de  Ivey- 
\Ve.st,  le  rétabli.ssenient  d'une  sauté  épuisée.    Tout  en  refaisant  ses 
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forces,  il  coiuiirit  bientôt  ([uel  immense  service  il  rendrait  à  nos 
pauvres  noirs,  s'il  jiouvait  les  confier,  eux  aussi,  aux  religieuses 
«lui  nous  instruisaient  iléjù.  Il  travailla  dune  à  leur  procurer  cette 
faveur.  11  y  réussit.  Une  seconde  maison  fut  fondée,  chez  nous, 
uniquenient  pour  eux.  l)ei>uis  lors,  noirs  et  blancs  sont  l'objet 
du  dévouement  des  filles  de  mère  Marie-Rose.  Le  jeune  prêtre 
est  revenu  au  l'ays,  il  y  a  bien  des  années,  et  le  Canada  le  comitte 
aujourd'hui  parmi  ses  premiers  ])asteurs. 

liA  lÎKi.KiioN.  —  Kt  vous,  ma  fille,  vous  venez  ? 

Makki.kixk.    -  De  Windsor,  mère,  dans  la  jirovince  d'Ontario. 

La  Kki.iiiion.  -('liez  vous,  mon  enfant,  nos  augustes  croyances 
régnent  dans  bien  des  ùmes  :  malheureusement  des  milliers 
d'autres  uni  ]U'is  l'erreur  pour  la  vérité. 

^L'iin.i.iMXi:.  —  Aussi,  ce  n'est  ])as  eliez  nous  la  guerre  générale, 
en  liataille  rangée,  contre  vos  saints  enseignements  ;  c'est  l'atta((ue 
partielle  en  cmiibats  singuliers.  La  lutte  est  pénible.  Nous  avons 
besoin  de  courage  et  de  persévérance. 

l.A  Ri;i.i(,i(i.\.  —  Mon  enfant,  l'écde  catho]i([ue  Unira  ]iar 
vaincre  ses  adversaires.  Ayez  confiance,  vus  jiasteurs  veillent  sur 
vou>  ;  leur  zèle  et  leur  dévouement  vous  sunt  connus. 

]•][  \'uus,  d'uii  ani\ez-vuus,  mon  enfant  I 

.h:A>.\K,  —  Buniie  mère,  j'arrive  du  .Manitoba,  de  Winnipeg. 

La  lÎEi.iiiioN.  —  V(Ui-  arrivez  du  .Manitoba  !  Approchez,  chère 

enfant,  approchez  ipie   je  vous    presse  sur  mon  ccuur (A7/c 

/■(lit  ivjjrinilrr  sii  jjUirc) —     Xuii    restez  ]uv>  de  moi ici.    près 

de  la  divine  Ks]ierauce.     \'uus  avez    besoin    de   ses  consolations, 
vous  avez  tant  à  souH'rir  ! 
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Jeanne.  —  Hélas  !  oui,  dans  notre  inalhcureu.se  patrie,  c'est  la 
guerre  oiiverto,  c'e.st  la  persécution  acharm-e  mais  légale.  Ce  que 
veulent  nos  ennemis  en^ferniant  nos  écoles,  c'est  la  ruine  de  notre 
foi. 

La  REi.KiioN. — Les  ingrats  I  cette  foi  catholique  (|u'ils  veu- 
lent aujourd'hui  proscrire,  c'est  elle  qui  les  a  faits  ce  qu'ils 
sont.  i)\\e  seraient  donc  ces  contrées  .sans  les  courageux  mission- 
naires ?  Ce  qu'elles  ('taient  avant  leur  arrivée  :  des  terres  incultes, 
visitées  seulement  ])ar  quelques  marchands  de  fourrures.  <^ue 
serait  Winnipeg  sans  les  l'rovencher  et  les  Taché  ?  L'endroit 
préféré  par  (juclques  hordes  sauvages  pour  camper  en  passant. 

Jeanne.  —  Mais,  grâce  à  Dieu,  les  catholiques  se  sont  multi- 
pliés ;  nos  missionnaires  sont  toujours  parmi  nous, 'plus  nombreu.x, 
plus  dévoués  que  jamais.  Les  Provencher  et  les  Taché  ont  disparu 
c'est  vrai,  mais  ils  ont  un  successeur  digne  de  leur  glorieuse 
mémoire,  un  archevêque  alliant  comme  eux  le  savoir  à  la  vertu, 
capable  des  plus  saintes  audaces  et  des  plus  persévérantes  énergies. 

L'Espérance.  —  Oh  !  oui,  confiance,  mon  enfant,  dans  le  nou- 
veau défenseur  de  vos  écoles.  Confiance  dans  la  sainteté  de  votre 
cause,  elle  triomphera. 

Jeanne.  — Sans  doute  elle  trionii)hera,  mais  il  faudra  attendre 
encore  bien  longtemps  peut-être. 

L'Espérance.  —  Non,  elle  triomphera  bientôt.  Dieu  se  .servira 
même  d'hommes  qui  n'ont  point  notre  foi  pour  vous  faire  rendre 
justice. 

Jeanne.  — O  le  consolant  oracle  !  (^uel  beau  jour  ce  sera  pour 
Manitoba  ! 

JuHTiNE.  —  Dites  pour  le  Canada  catholique  tout  entier. 
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MAKiE-IiOtJiSE.  —  Mais  revenons  aux  noces  d'or.  Cet  institut, 
comme  nous  sommes  heureuses  de  voir  son  triom})he  aujourd'hui  ! 
(Juols  lumineux  conseils,  quels  précieux  enseignements  nous 
vaudra  notre  séjour  dans  ses  murs  bénis  !  Pour  votre  gloire,  pour 
la  formation  des  générations  futures,  mon  Dieu,  faites  qu'il  vive 
et  qu'il  ]irospère  ! 

Toutes.  —  Oui,  mon  Dieu,  qu'il  vive  et  qu'il  prospère  ! 

Adrienne.  —  Devant  vous,  bonne  mère,  devant  vos  augustes 
compagnes,  nous  tenons  à  dire  aussi,  dans  ce  beau  jour,  notre 
reconnaissance  pour  nus  chères  maîtresses.  Grâce  à  leur  dévoue- 
ment et  à  leurs  leçons,  nous  avons  trouvé  dans  cette  enceinte  un 
autre  toit  paternel,  d'autres  sœurs,  une  autre  mère  ou  plutôt 
autant  de  mères  que  d'institutrices.  Mon  Dieu,  gardez-les  :i  notre 
affection  et  k  notre  gratitude. 

ToDTEs.  — Oui,  gardez-nous  les  longtemps,  Vnen  longtemps. 

Lucie. — Ce  sentiment  de  reconnaissance  et  d'affection  ])our 
celles  qui  nous  instruisent,  est  un  héritage  de  famille  légué  par 
nos  vénérées  devancières.  La  plupart  d'entre  nous  le  tiennent  de 
parentes,  d'amies  ou  de  sœurs  ;  pour  d'autres,  encore  plus 
fortunées,  ilvientde  nos  mères  elles-mêmes.  De  leur  côté,  comme 
nos  dévouées  institutrices  sont  fières  de  leurs  chères  ancien- 
nes.! Elles  sont  fières  de  celles  (jue  le  Christ  a  choisies  pour 
épouses,  et  elles  les  comptent  ]iar  centaines.  Elles  sont  fières 
de  cellis  qui,  dans  le  monde,  donnent  l'exemple  des  vertus  chré- 
tiennes. Pour  celles-ci,  i)as  une  œuvre  de  piété,  de  zèle  ou  de 
dévotion  dont  elles  ne  soient  de  fermes  appuis.  Notre  avenir 
a  besoin  de  leur  salutaire  influence. 

Flavie.  —  Les  annales  de  l'institut  jiarlentcent  fois  du  dévoue- 
ment tout  paternel  de  Mgr  Ignace  Bourget.   ^lais  la  communauté 
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et  les  (ilèves  ne  sont  pas  rcritées  orphelines  (lejuiis  la  mort  de  ce 
saint  prélat.  Les  aniial(!S  n'niit  pas  cessé,  ju-iiu'à  ce  j  )ur,  de  parler 
avec  le  même  sentiment  de  profonde  fçratitude,  de  Mgr  Fabre, 
archevêiiue  de  Montréal.  Aiij  mrd'hiii,  comme  au  temps  de  mère 
Marie-Rose,  c'est  toujours  pour  l'institut  le  mêuie  dévouement, 
le  même  cœur  de  pè're.  Mon  Dieu,  donnez  à  ce  bon  et  dévoué 
pasteur  de.s  jours  lieureux,  gardez-le  longtemp.s  à  l'affection  de 
cette  maison,  et  à  la  direction  de  ce  vaste  diocèse  ;  nous  vous  en 
conjurons  à  geiiou\.  (Ellei,  s'mjennidUent). 

La  REriiGiox.  —  Vous  voudriez  tlirc  aussi  voire  reconnaissance 
et  celle  de  vos  mères jjour  les  Archambault,  les  Durocher,  les  Bras- 
sard et  taTit  d'autres  qu'avec  raison  vous  a))j)eluz  vos  bienfaiteurs. 
Enfants,  n'espérez  pas  connaître  ici-ba-^  tous  ceux  qui  vous  ont  fait 
du  Lien.  Pour  fonder,  maintenir  et  développer  une  institution 
comme  celle-ci,  il  faut  plus  (^ue  de  l'or,  il  faut  des  dévouements  et 
destravau.x  de  toutes  sortes.  Il  faut  surtout  ces  constantes  supplica- 
tions qui  appellent  les  bénédictions  célestes.  Vous  ne  connaî- 
trez qu'au  ciel  tous  ceux  qui  vous  ont  fait  du  bien.  Ayez  j)our 
tous  la  plus  vive  gratitude,  et  laissez  à  Dieu  de  proclamer  leur 
nom  au  jour  îles  manifestations  suprêmes.  Pour  nous,  disons  ii  ce 
grand  Dieu  un  dernier  canti(iue  de  louanges  et  d'acKon  de  grâces  : 

(Le  dialofjm  se  (••rminn  p-ir  un  ijran<l  chainr). 


VI 


TROISIEME  JOUR  DU  TRIDUUM 


20   JUILLET 


Service  funèbre. — Bénédiction  apostolique. — Tia  Semaine  Religieuse 
de  Montréal. 


i:s   morts  ne    ponvaiont  pas  otro  oubliés  dans 
IKV     ei'tti'  tctc  des  souvenirs. 

Lo   dernier  jour    du    fn'dif/nn,    le  20  juillet» 
tut  consacré  à  rappeler  leur  mémoire  aimée  et 
à  prier  pour  eux. 
La  chapelle  du  couvent  si  gaie,  si  brillante,  la  veille,, 
revêtit  sa  parure  de  deuil.  Un  service  funèbre  y  fut 
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chanté  pour  les  tbinhitrices,  les  bieuiaitoiirs,  les  reli- 
gieuses, les  élèves,  et  les  amis  défunts  de  l'institut. 
M.  l'abbé  Adam  ofHcia.  Il  avait  M.  l'abbé  Le  Pailleur 
pour  diacre,  et  le  li.  P.  (iut'i-tin,  oblat  de  Maric- 
Tnimaculée,  poui-  sous-diacre.  Parmi  les  assistants,  on 
voyait  t-ncore  plusieurs  prêtres  et  un  bon  nombi'e 
d'aneiennes  élèves.  Celles-ci,  l'otHce  divin  termin»'. 
desci'udirent  à  la  crypte,  et  prièrent  sur  la  tond)e  des 
fondateurs  de  la  inaison  <ril(tehelaga.  M.  Simon 
Valois  et  su  digne  ('pouse,  ainsi  que  sur  celle  de  Mme 
Lagassé,  mère  de  la  révérende  mère  Marie-Jean- 
Baptiste,  alors  supiM'ieure  géut'rale.  L*ersonne  n'avait 
ét«'  oublié. 

Quelque  temps  avant  la    t'éte,   la  supérieure  avait 
adressé  au  souverain  pontife  la  supplique  suivante  : 

Trôs  Saint  Père, 

La  supérieure  générale  des  sueurs  des  Saints  Noms  de  Jésus  et 
de  Marie  se  prosterne  huml)lement  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  la  fondation  de  son 
institut,  et  implore  la  bénédiction  apostolique  pour  toutes  les 
sœurs  de  cet  institut,  leurs  œuvres,  leurs  élèves  anciennes  et 
actuelles,  leurs  bienfaiteurs  et  leurs  amis. 
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La  faveur  sollicitée  an'iva  le  19  juillet,  te  le   lende- 
main M.  l'abbé  Adam  en  fit  paît   à  la    communauté 
et  aux  i)ersonnes  réunies  dans  la  jiieuse  cba}>elle. 

Kc  (filihuii  l'aticanis,  die  2  jnlii    1895. 

S'Ciictissimiiii  D.  N.  Llo  I'.  /'.  A'JII  U-iiiyJirti.ovi.'Vi  npostolicom,  vt 
petiti'.r,  peraniifnfrr  hnitertit. 

PalaÏMlu  viiticiiii,  lu  2  juillet  \H)â. 

Sa  Sainteté  Léon  Xi  El  accorde  de  luut  cœur  la  bénédiction 
apostolique  demandée. 

A.  Voi.i'iNi. 

Ainsi  se  tci'uiina,  par  eeite  V)é'nédi('tioti  de  jjéon 
XTir,  le  Iriihnnn  du  jubilé. 

Quelques  jours  plus  tard,  la  Scfudine  Rehu^ie/i^e  <\o 
M(»ntr<'al  pul)liait  l'article  suivant  : 

NOCES   D'OR 
DE  L  iNSTUUT  DES  SAINTS  NOMS  DE  JESUS  ET  DE  MARIE 

lia  1)elle  ])i'u]ivii''té  du  cuuNcut  d'Hochelaga  avait,  la  semaine 
dernière,  un  ^'raiid  air  de  fête. 

Pendant  trois  j'Uirs,  mardi,  j'udi  et  samedi,  ainsi  (jue  nous 
l'avions  annoncé,  la  cliapellc  du  pensionnat,  décorée  avec  un  gofit 
exquis,  a  été  le  théâtre  de  cérémonies  religieuses  où  s'est  déployée 
toute  la  ])om]ie  des  plus  holeiuiels  ollices  de  l'Eglise. 
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Les  Ijlaiics  corridors,  les  spacieux  T(jfectoires,  ornés  d'inscriptions 
gracieuses,  furent  eu  uiûme  temps  tt-moins  de  scènes  intimes  et 
d'agapes  fraternelles  oii  les  anciennes  élèves,  mêlées  aux  maîtresses 
et  aux  pensionnaires  actuelles,  ont  paru  <Toûter  un  charme  jjrofond 
à  évo«|uer  les  juveux  souvenirs  d'antan  et  à  revivre  une  fois  encore, 
pendant  quelques  heures  trop  vite  envolées,  de  l'aimable  vie  de 
leur  riante  et  douce  jeunesse. 

Dans  les  vastes  salles  aux  murs  festonnés  de  chaînettes  d'or 
reliant  ensemble  les  dates  de  la  fondation  et  dn  cinquantenaire, 
et  de  guiilandts  en  fleurs  couronnant,  ra  et  là,  les  poitraits  des 
liieni'aiteui's  et  des  fondatrices,  se  tont  aiissi  déroulées  des  rejiré- 
sentations  cliarniaiites,  destinées  ;i  rapjieler  l'histoire  de  l'institut 
avec  ses  vicissitudes  d'éjtreuvcs  aniivcs  et  de  prospérité  ]iresque 
prodigieuse. 

Plusieurs  fiasses  enfin  avaient  été  transformées  en  musée  t)ii 
l'exposition  des  travaux  .-colaires  de  tou^  genres  jiarlaient,  avec 
une  irréfutable  élocjuence,  des  précieu.x  et  solides  résultats  de 
l'enseigiu-nn-iit  donné  par  cette  in.-titiition,  tant  au  point  de  vue 
de  l'art  et  de  l'économie  doniesti(|ue,  ([u'au  jioint  de  vue  de  la 
culture  intellectuelle. 

Nous  n'avons  ya.<  l'intention  de  con.-igner  ici  tous  les  détails  de 
ces  fêtes  j  u1  lilaires,  et  de  réjiéter  les  éloges  mérités  dont  les  religieuses 
des  Saints  Noms  de  Jé.-u.-  et  de  Marie  ont  été  l'objet, à  l'occasion 
des  noces  d'or  de  leur  iii>titut.  Mais  il  nous  est  agréable  de  cons- 
tater les  progrès  toujours  croissants  dt-  celte  communauté  fonciè- 
rement canadienne,  dont  Mgr  Bourget,  de  sainte  mémoire,  fut  le 
fondateur  inspire,  dont  les  01)]ats  de  Montn'al  nnt  été  les  protec- 
teurs et  les  directeurs  fidèles,  et  qui  doit,  en  grande  partie,  sa  rapide 
prospérité  aux  largesses  ])rincières  de  l'une  des  plus  opulentes  et 
des  j)lus  vertueuses  familles  du  pays. 

11   nous  est    agréable  aussi  de   constater  qu'aucum-  marque  de 
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sympatliie  et  de  juste  reconnaissance  n'a  nianijué  à.  ces  religieuses, 
ni  (le  la  part  des  dilférentes  communautés  qui  partagent  avec  elles 
la  tâche  ardue  de  l'éducation  de  la  jeunesse  ;  ni  do  la  part  des 
laïques  et  des  membres  du  clergé  qui  se  sont  fait  un  devoir  de 
profiter  de  cette  circonstance  pour  venir,  en  grand  nombre, 
présenter  leurs  compliments  et  leurs  félicitations  aux  directrices 
du  couvent  d'IIoclielaga  :  ni  même  de  la  part  de  nos  seigneurs 
les  évêques  dont  quelques-uns  ont  interrompu  leur  visite  pastorale, 
ou  sont  venus  do  très  loin  pour  assister  à  ce  brillant  jubilé. 


~s  '^^^^rf\"^«''^ 
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Clôture  du  l'aiiiu'e  jubilaire. --  l,r.  s   .l.rtinbie    I^!»:.  au  a,  u  veut 
cl'Hoclielaga, —Allocution  (k-  .M.  l'aM  r  l>ul,uc. 
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TyK   l'i-cir  iH^  sei'iiil  [>;is  (■oiuplci.  si   nous  no  disions 

nn  mot  do  In  fôfo  do  17iniiiaoiiI('o-( '(.iico])ti(,ii, 

i        à  Tfdcliolitii'n.  lo  s  d<''oond)rc  IM»,') 

4-  ('('jouf-là.  so  toiiniitjilt  l'iiniu'o  jnbiinifo  :  co 

T        fut  odiiiiii.'  lo  dornin-  ('•clio  dos  fAtoscJoni  nous 

îtvons  [)ai'l(''. 

Los    l'oligionsos    of    los   ôlovos.    ivimios    dans    jcui 

ehapollo,  l'onioroiiTont  t'iicorc  nnotnis  loSoiunouf  dos 

noiiibrensos  favours  aocordiMS  à  Joiii'  inst  itut.  ai;  ooni's 

de  cotto  mémorable  aniu'o. 

Les  belles    eôiv'nionios    du  mois   do  Juillet    .'taiont 

présontos  à  la  jtonsi'o  de  toutes. 
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M.  l'iibbi'  Diibnc.  nuiiiAiiicr  ncnid  ilo  lii  iiiiiison- 
morc,  so  plut  ;\  on  (!V()i[U('i'  le  souvenir,  <lnns  l'iillocMi- 
ti(tii(pi"il  lit  en  col  t<' circoiistiiiicc. 

"  Mes  Sd.iii's,  (lit-il,  Viiu  tlci'nicr.  ;i  la  niT'ini'  date, 
vous  ontouuioz  l'hyunu'  do  la  iccounaissauco,  en 
inaugiiraiil  los  nooos  d'or  do  votre  eonnnunauté. 
Aujourd'hui,  cos  nocos  saintos  sont  finies,  et  vous 
sontez  le  besoin  do  rendre  grâces  au  t^iel. 

•'  (-'est  sous  lo  patronage  do  la  \'iorge  imniacuh'e 
{[MO  VOS  fêtes  ont  cornnionc»',  c'est  sous  le  inTMiie 
patronage  béni  que  vous  voue/  les  clore. 

'•  Ah  !  mes  Sœurs,  qu'elles  ont  l'té  l)olles  c(>s  fotes 
jubilaires  !  L'épiscopat.  ]o  clergé,  les  communauti'S 
roligiouaes,  vos  élèves  répandues  maintenant  dans 
toute  l'Ainériqui'  <lu  Nord,  y  ont  ju'is  um-  large  pari. 

"  A  quelles  scbnos  touchant<'s  tront-elles  pas  donné 
lieu  dans  cette  maison  !  Votre  V(''nt'r<''e  mère  t'onda- 
trice  a  été  dignement  célélti'i'c  par  les  \-oix  les  plus 
autorisées,  dans  le  lieu  saint  :  les  enfants  ont  héui  sa 
méinoire  et  chanté  ses  vertus  :  tous  les  (Meurs  se  sont 
unis  dans  un  concert  do  louanges  et  d'admii-ation. 

''  Ce  (pie  votre  (euvro  a  de  noble  et  do  luéritoire, 
les  évoques,  los  prêtres,  los  hiKpu^s.  les  catholiques  et 
ceux  qui  n'ont  ]»as  notre  toi.  vous  l'ont  dit  l)ien  haut, 
gloriliant  l'Eglise  dans  ces  éloges  qu'ils  vous  décer- 
naient. 
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"  De  combien  <lc  (locuiiiciit>  pii'L'iciix  so  sont  ciii'i- 
fliicH  vos  MTchivos  I  ((lullf  éniuliition  n'u  pas  cii't'c  ce 
jubilé,  pîirini  k'srlèvrs  de  vosac'iHli'lirus  cl  de  vos  |icii- 
sionnats  !  ([iiclU'  expression  de  scnrmieiits  pieux  et 
roconnjiissants  il  a  provofpK'e  elie/  celles  (pii  s'iioiio- 
reiit  de  pouvoii'  se  dire  \(»s  cnlauls  1 

"  En  pensant  k  ces  jours,  vous  ave/,  bien  raison 
de  cbanter,  à  votre  tour,  le  canti<ine  (pie  la  reconnai'>- 
siinee  in8})irail  à  la  très  sainte  \'ier<ît>  :  M<i^////icn/ 
(iniiiiti  vieil  /)(>/ii//i/aii  :  "  Mon  iinie  loue  le  Seigneur  ; 
"  le  Tout-Puissant  a  lait  ici  de  gi'andes  clioses  :  il  a 
"  jeté  un  regard  sur  ses  [)auvres  sci'vanles,  il  s'est 
"  plu  à  exalter  les  lunnbles.  " 

"  Mais,  (Ml  même  tenijis,  renouvelc/.-vous  dans  votre 
ferveur  pour  les  travaux  à  venir.  Continue/.,  dans 
tons  les  pays  où  vous  a  apjieU'H's.  où  vous  ap]»ellera 
plus  tard  la  Providence,  l'ceuvre  de/Me  et  de  dt'xoue- 
ment  à  Uupicllo  vous  ave/  consacr»'  votre  vie.  Qu'en 
vous,  mes  Sœurs,  s'accomplisse  K'  v<eii  de  votre  pit'usc 
tbndatrice  :  "  -le  vous  souhaite  l'esprit  de  saci'iflce 
"  partout  où  robt'issaiice  vous  enverra,  cet  es[>rit  oui 
"  doit  animer  les  Inimbles  tilles  de  .Ii'susct  de  Marie." 

''  Jésus  et  Marie  !  \'oilà,  nies  Sieurs,  \'ous  aime/ 
à  le  dire,  vous  l'ave/  grav(' sur  votre  blason,  votre 
force  et  votre  ifloire.  Sove/  toujours  fidèles  à  cette 
noble  devise. 
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"  Pour  moi.  je  viens  vous  dire  ciicoi'c  les  wi'ux 
i[uv  ']{•  tdi'iiu'  |M)ni'  Notre  lioiiliciii'  i'I  \olic  |ir(is|n'riii', 
A'/   iitn//()s  ii)/i/t)s  !    Oui.    loiitrnes  et  tV'CKiides  auiitH's  ! 

'•\'(til;\  ee(iiii'  (leiiiiiiulc  ;\  l)ieii  un  iirètrf  siiicèi'eiiieiit 
dcvoih''  à  Votre  roiiiX''' ii'ii'i"ii,  et  lieiireiix  de  lui  eoii- 
sacrcr  les  lidx'iiis  de  son  iiiini>t('ri'."' 

Nous  ni'  ]ion\-ons  mieux  linir  (|Ut'  }>:ii'  ees  belles 
pnroles.  le  ri'eil  des  noces  d'or  (K'  l'iustitut  des  Saints 
Xonis  de  .It'sns  et  de  Mavie. 
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ARCHEVEQUES,   ÉVEQUES,  PRETRES   ET   RELIGIEUX, 

PRÉSENTS  AUX  FÊTES  JUBILAIRES 

Archevêques  et  évêques 

Mgr  Fabre,  archevêque  de  Montréal  ;  M^r  Langeviu,  archevOquo 
de  baint-Boniface  :  Mgr  Lorrain,  êvê-ine  de  Cythêre  ;  Mgr  Gravel, 
<f'Voc,ue  de  Nicolet  ;  Mgr  Decell..,  évêque  de  Druzipara  ;  Mgr 
LaRocque,  évoque  de  Sherl.racke  ;  le  très  révérend  Père  dont  An- 
toine, alibé  mitre  de  Notrr-Dame  du  Lac,  ù  Oka. 

Prêtres  et  religieux 

A.  -  M.  l'ablu'.  F.  L.  T.  Adan,,  curé,  du  Sacré-Cœur,  à  Montréal, 
supérieur  ecclésiastique  d.s  .œur.s  des  Saints  Noms  de  Jésus  et 
de  Marie;  M.  l 'abbé  Jos.  C.  Allard,  secrétaire  de  Mgr  l'évéque  de 
Valleyfield;   R.  P.  Antoine,  ().  M.  F,  do  l'université  d'Ottawa  •  les 


e 
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frères  Aldric  et  Armand,  fiia-cs  lU;  Ui  Cliariti'-,  ii  Montréal  ;  le  frère 
Antonin,  de  îa  can<,'n''gatiuii  de  Sainte-Croix,  h  llochelaga. 

B.  —  M.  l'ablu;  T.  rh,  T.  au  champ,  curi-  de  Sainte-Anne,  à 
Ottawa  ;  M.  l'ablé  C.  A.  l'.eai.  mv,  clianoino  de  la  cathédrale  de 
Saint-Hyacinthe  ;  M.  l'abljé  .M.  Ik-audry.  vicaire  à  Sainte- 
Rosalie  ;  M.  l'ablié  Ad.  Bérard,  \iré  de  Verchùres  ;  M.  l'abbé 
E.  Bérard,  clia))elain  de  l'iii-itiiution  des  Sourdes-muettes,  i\ 
Montréal  ;  M.  l'abl)é  J.  C.  Bernard,  curé  de  Sorel  ;  11.  P.  Biais,  de 
la  congrégation  de  Sainte-Croix,  a-ssi^-tant  suj)érieur,  à  laCûte-des- 
Nciges  ;  M.  l'abbé  J.  B.  Bourget,  curé  de  Sainte-Geneviève  ; 
M.  l'ablé  M.  A.  Brault,curé  de  Saint-Tanl,  à  Montréal  ;  M.  l'abbé 
H.  Brisset,  curé  de  la  Nativité,  à  llochelaga  ;  M.  l'abbé 
P.  N.  Bruchéwi,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Montréal  ;  le  frère 
A.  L.  Bélanger,  clerc  de  Saint-Viateur,  à  Joliette. 

C.  — Iv..  P.  Carrier,  de  la  congrégation  de  Sainte-Croix,  collège 
Saint-Laurent  ;  .M.  l'abbé  J.  A.  Castonguay,  curé  de  Sainte- 
Cécile  de  Valleytield  ;  M.  l'abbé  J.  Charette,  curé  de  Saint- 
Barthélemi  ;  M.  l'abbé  A.  L.  Charbonneau,  curé  de  Saint- 
Timothée  ;  M.  l'abbé  M.  U.  C^liarpinlier,  cbaptdain  des  sœurs  de 
!a  Miséricorde,  à  Montréal  ;  II.  V.  Charron,  de  la  société  de  Jésus, 
Immaculée  Concejition,  Montréal  ;  M.  l'ablié  (r.  F.  0.  ChevretiLs, 
curé  de  Sainte-Anne  du  l'out-de-riU'  ;  M.  l'abbé  D.  Chevrier,  de 
la  com]iagnie  de  Saint-Sul|)ice,  vicaire  à  Saint-Jacques,  Montréal  ; 
M.  l'abVé  E.  Clio(iuet,  chajielain  des  religieuses  carmélites,  à 
Hochelaga  ;  M.  l'abbé  Charles  Collin,  curé  de  Saint-Jean  Dor- 
chester  ;  R.  P.  Constantineau,  O.  M.  L,  cuvé  de  Saint-Joseph,  à 
Ottawa  ;  le  frère  Cyprien,  de  la  congrégation  de  Sainte-Croix. 

D.  —  M.  l'ablié  F.  Daniel,  de  la  compagnie  de  Saint-Suljiice  ; 
M.  l'abbé  A.  M.  Daoust,  assistant-secrétaire  de   Mgr  l'évêque   de 
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Saint-Hyacinthe  ;  M.  l'abbé  G.  Dauth,  du  l'archevùcbc  do  Mont- 
réal ;  R.  P.  Dci»iiirL',  O.  M.  I.,de  l'église  Saint- Pierre,  à  Montréal  ; 
M.  l'abbé  Z.  Delinelle,  chapelain  des  dames  du  Sacré-Cœur,  au 
Sault-au-Kécollet  ;  M.  l'ablié  Alb.  Dequuy,  vicaire  à  la  Nativité, 
à  Hochelaga  ;  M.  l'abbé  R.  Décarie,  curé  de  Saint-Henri,  à 
Montréal  ;  R.  P.  De-jardins,  de  la  société  de  Jésus,  collège  Sainte- 
Marie,  «Montréal  ;  M.  l'abbé  Eug.  Desnuirais,  curé  de  Saint  Louis 
de  Gonzagui'  ;  M.  l'ublji'^  P.  l'\  Dorval,  chanoine  honoraire,  curé 
de  l'Assomption  ;  M.  l'abbé  A.  P.  l)ul)U(',,  ancien  curé  du  Sacré- 
Cœur,  i\  Montréal  ;  M.  l'abbé  L.  A.  Dulxic,  chapelain  des  sœurs  des 
Saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  à  Hochelaga  ;  M.  l'abbé  Jean 
Ducharnie,  curé  de  Saint-Romain  d'Henimingford  ;  R.  P. 
Dugas,  de  la  société  de  Jésus,  collège  Sainte-Marie,  î^  Montréal; 
M.  l'abbé  H.  Ls.  Duhamel,  chanoine,  curé  de  Saint-ffyacinthe  ; 
M.  l'abbé  O.  Dumesnil,  supérieur  du  séminaire  de  Saint-Hyacin- 
the ;  M.  l'abbé  J.  Ed.  Dui)ras,  curé  de  Sainte- Philomène  ;  M. 
l'abbé  C.  Duprat,  ancien  curé  ;  M.  l'ablié  J.  H.  Dupuis,  chanoine, 
curé  de  Saint-Antoine  du  Richelieu  ;  R.  P.  Durocher,  de  la 
société  de  Jésus,  Immaculée  Conception,  Montréal  ;  le  frère  Déat, 
de  la  congrégation  du  Trè—Saint -Sacrement. 

E.  —  M.  l'abbé  F.  X.  Eug.  Ecrément,  curé  de  Sainte-Cuné- 
gonde,  à  Montréal  ;  R.  P.  Evain,().  M.  l.,de  l'église  Saint- Pierre, 
à  Jtontréal  ;  le  frère  Ephreni,  des  frères  des  Ecoles  chrétiennes. 
Mont  Saint-T;ouis,  h  Monlréal. 

F.  —  R.  P.  Pillât  ni  ult,  de  la  société  de  Jésus,  recteur  de  l'Inima- 
culée-Conception,  à  Montréal  :  M.  l'abbé  J.  E.  Filiatrault,  de  la 
com])agnie  <le  Saint-Sul[)ice,  vicaire  l'i  Saint-Jacques,  Montréal  ; 
R.  P.  Forget,  0.  M.  L,  Puffalo,  N.  V.  M.  l'abbé  J.  '!'.  Forget, 
curé  de  Saint-C(domban. 
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G.  —  M.  l'abLc'  .T.  (Jaiulet,  cum'  de  l'Epiphanie  ;  R.  P. 
(Jeoffri.m,  s>i])('Tieui'  de  la  coiigri'gatioii  de  Saintc-tîroix,  à  la 
Cute-des- Neiges  ;  M.  l'abhé  W.  'îeoH'roy,  vicaire  à  Laprairie  ; 
M.  l'ablx'  r.  (iiroux,  curé  de  Saint-Huhert  ;  M.  l'abljé  A.  Gladu, 
vicaire  ;'(,  Niccdet  ;  M.  l'al>b('  M.  (Jodard,  euiv  de  Saint-Aimé  ; 
M.  Pabbé  A,  (iodin,  cha])elain  des  frères  des  Ecoles  chrétiennes, 
Mont  de  la  Salle  :  M.  l'ablH'  L.  N.  Gravel  :  11.  P.  Cuertiu,  O.  M. 
I.,  de  l'égline  Saint-Pierre,  à  Moiiliéal  :  R.  P.  (iuillet,  O.  M.  I., 
curé  de  Sainte-Marie,  à  Winnipeg  ;  le  frère  Gonzague,  de  la  con- 
grégation du  Trè?^-Saint-Sacrement  ;  le  frère  (Jniuarde,  clerc  de 
Saint- Viateur. 

H.  --  II.  P-  lliulon,  df  la  snciétt'  de  Jésus,  recteur  «lu  cfdlège 
Sain  te -.Marie,  à  Montréal  ;  M.  l'abbé  P.  T.  Jfurteau,  chapelain 
des  su'urs  des  Saints  Noms  «le  .lésu>  ii  de  Marie,  à  Longueuil  ; 
M.  l'abbé'  M.  X.  ilurtcau,  vicaire  à  Saint-ljouis  de  France, 
Montréal  ;  le  frère  llilduard,  sujiérieur  provincial  des  frères  de 
la  Charité  ;  le.-  frères  lieinias  et  llubuit,  frères  de  la  Charité. 

I.  Le  frère  Isidoie,  de  lu  congiégatioii  du  Très-Saint-Sacre- 
ment. 

J.  —  R.  I*.  .lodoin.  0.  M.  l.,  supérieur  de.>  (  )bluts,  à  Montréal. 

K. —  ^^.  Pabbé  F.  T.  Kavanagh.  curé'  de  Lanoraie. 

L.  —  M.  l'alibé  .1.  O.  Lachapeile,  Sioux  City,  lowa  ;  M.  l'al)bé 
.1.  M.  Latlamnie,  cuif  de  Saint-Hilaire  ;  M.  l'abbé  Chs.  Eaforce, 
cha])elain  des  sœurs  de  Sainte-Anne,  à  T-achine  :  ]M,  Publié 
II.  Langevin,  vicaire  à  Suint-Vincent  de  l'uul.  Montréal  ; 
M.  rubl<'  C.  Laporte,  curé  de  Saint-Philij.jie  :  M.  Pabbé  (Jhs. 
Lalîociiuc,  cuié  de  Saint-liouis  de  France,  à  Montréal  ;  y\  l'ablu- 
.1.  A.  Parose,  i-uré  de  Paprairic  ;   M.  Pabl  é   L,  ^P  Puvallée,  curé 
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(le  Saint- Vincent  (lu  Paul,  ii  Muntrcal  ;  T{.  1'.  Lefebvre,  0.  M.  I., 
])rovinciiil  des  Oblats,  à  Mi.iitn'al  ;  M.  l'abbé  G.  M.  LePailleur, 
(■un!  (lu  Très-Saiut-Ncjni  i[i-  .li'sus,  à  Maisonneuve  ;  M.  l'ablv 
C.  M.  Lesage,  curé  de  Chanibly  ;  M.  l'al)bé  G.  \.  Lesage,  curu  du 
Saint-Enfant  Jésus,  Mile-End  ;  U.  V.  Lewis,  ().  M.  L.  de 
l'éf^'lise  Saint- Pierre,  ;i  Moutnal  :  M.  l'abbé  J.  A.  Lonergan,  curé 
de  Sainte-Brif^idc,  à  .Montréal  ;  iî.  P.  Lord,  de  la  société  de 
Jésus,  Montréal  ;  M.  l'abbé  !'.  E.  Lussier,  «hanoine  honoraire, 
curé  de  Beauharnois  ;  le  ftvre  Louis,  frère  des  Ecoles  chrétiennes, 
directeur  du  collège  du  Sacré-Oœur,  Montréal. 

IVI. —  \{.  P.  NEdhickin,  O.  M.  !.,  recttuir  de  runiveijjité 
(l'Ottawa  ;  \i.  P.  Milneriuîy  ;  M.  l'abbé  Jos.  Messier,  curé  do 
Saiat-Bouiface  ;  M.  l'abbé  I.  1).  Michon,  ancien  curé  ;  M.  l'abV)é 
G.  McSliane,  acolyte  ;  le  frère  Martel,  clerc  de  Saint-Viateur, 
supérieur  du  collè^'e  de  Saint-Tiniothée  ;  le  frère  .Mirhel,  de  la 
congrt'gation  de  Sainte-! 'roi x. 

N. —  liC  frère  Olivier,  de  la  congrégation  de  Sainte-Croix  ;  le 
frère  Orestus,  fri^re  des  Ecoles  chrétiennes. 

P.  —  M.  l'abbé  C.  A.  Parent,  curé  de  St.  Peter's,  <  »ntario  ; 
M.  l'abbé  V.  E,  Pauzé,  vice-supérieur  du  collège  de  l'Assomption  ; 
M.  l'abbé  J.  A.  Péladeau,  curé  de  Saint- Patrice  de  Sherrington  ; 
M.  l'abbé  Alexis  Pelletier,  chapelain  des  sceurs  du  Bon- Pasteur,  à 
Montréal  ;  M.  l'abbé  J.  E.  Pelletier,  curé  de  Saint-Alexis  de 
Matapédiac,  à  Rimouski  ;  M.  l'abbé  J.  A.  A.  Perron,  de  l'ar- 
chevêché de  Montréal  ;  ^L  l'abbé  J.  l'ritueau,  curé  de  Bou 
cherville  ;  M.  l'abbé  .\.  A.  Prinieau,  curé  du  Très -Saint- 
Rédempteur,  R.  P.  l'ortelance,  O.  M.  L,  de  l'église  Saint-Pierre, 
i\  Montréal  ;  M.  l'abbé  J.  B.  Proulx,  chanoine  honoraire,  curé 
de  Saint  -  Lin  ;  M.  l'abW  F.  J.  Prud'homme,  ancien  curé, 
à  l'Epiphanie. 
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Q.  —  M.  l'abljé  J.  Quesne],  cun;  de  Saint-Malachie  d'Ormstown. 

R.  —  M.  l'abbé  Z.  Racicot,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
MuJiti'éal  ;  M.  l'abbé  J.  L.  Reilly,  curé  de  Schenectady,  N.  Y.  ; 
M.  l'abbé  J.  M.  Rémillard,  curé  de  Sainte-Barbe  ;  R.  P.  Renaud, 
de  la  société  de  Jésus,  sui)érieur  général  ;  R.  P.  Rottot,  de  la 
société  de  Jésus,  curé  de  l'Immaculée-Conception,  à  Montréal. 

S.  —  M.  l'abbé  A.  St-Louis,  curé  de  Saint-Barnabe  ;  M.  l'abbé 
L.  A.  Senécal,  curé  de  Saint-Joaehim  de  Shefford  ;  M.  l'abbé 
F.-X.  Is.  Soly,  ancien  curé,  séminaire  de  Saint-Hyacinthe  ; 
M.  l'abbé  J,  E.  St-Amand,  Hochelaga. 

T.  —  M.  l'abbé  M.  Tassé,  curé  de  Saint-Antoine  deLongueuil  ; 
M.  l'abbé  L.  V.  Thibaudier,  vicaire  général  de  Mgr  l'évêque  de 
Nicolet  ;  M.  l'abbé  Jules  A.  Thibault  ;  R.  P.  Tourangeau,  O.  M.  I., 
maître  des  novices,  à  Lachlne  ;  R.  P.  Tranchemontagne,  O.  M.  I., 
de  l'église  Saint- Pierre,  h  Montréal;  M.  l'abbé  L.  O.  Tremblay, 
Ile  Bizard  ;  M.  l'abbé  N.  Troie,  de  la  compagnie  de  Saint-Sulpice, 
curé  de  Notre-Dame,  i  Montréal  ;  M.  l'abbé  C.  E.  Trudel,  de 
Saint-Louis  de  (ionzague. 

V.  —  M.  l'abbé  Omer  Valois,  vicaire  au  Sacré-Cœur,  à  Mont- 
réal ;  M.  l'abbé  G.  E.  Viger,  de  la  compagnie  de  Saint-Sulpice, 
collège  Saint-Charles,  Baltimore  ;  M.  l'abbé  A.  Villeneuve,  curé 
de  Notre-Dame  de  l'Assomption,  à  Albany  ;  M.  l'abbé  J.  B. 
Villeneuve,  curé  de  Charlesbourg,  à  <^)uébec. 


-®0(i) ---.-«• 
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II 


ANCIENNES  ELEVES 


PRESENTES   A   LA    FETE    DU    18    JUILLET 


A.  —  Mme  Chailes  Arpin  ;  Mlles  Alic«  Auger,  Blanche  Auger, 
Marie  Auger,  Albertine  Archaïubaiilt,  M.  L.  zVrcbauibault,  Emma 
ATchambauIt,  Berllie  Archambaulr. 

B.  —  Mmes  E.  Barsaluu,  V.  de  rt.  Bastieii,  1).  Beaudry,  H.  D. 
Bdlaiid,  R.  BuUemare,  E.  A.  BisaiUon,  W.  E.  Blumhart,  A. 
Boudreau,  L.  N.  Brault,  .T.  R.  Billion,  .1.  11.  Brossard,  E.  Brous- 
seau  ;  Mlles  Emélie  Bour1)i)uiiière,  Julie  Bourbonnière,  Eva 
Beauchamp,  Maria  Beaucbani]),  Alice  Beaucbarap,  Annette  Beau- 
champ,  Graziella  Beauduin,  Ludiviue  Beaudoin,  M.  T..  Bégin, 
Juliette  Barsalou,  Alice  Beaupré,  M.  Annette  Beauchamp, 
Katherine  Bergan,  M.  Anne  Bertrand,  Mélanie  ]')oivin,  M.  Anna 
Beaucbani)»,  Blanche  Beaucbanip,  Mastaia  B')i-<menu,  Florentine 
Bourbonnais,  Bernadette  Bourgeois,  Blanche  Bourgouin,  Adrienue 
Brou.sseau. 

C.  — AEmes  L.  A.  Caditux,  J,  B.  Charron,  J.  ChatVers,  Stanislas 
Coté,  L.  (i.  A.  Tressé  ;  MUe.s  Maiia  Clément,  Mary  Cleary,  Mary 
Collin!*,  Alice  Claggett,  Maria  Coutu,  Marie-Rose  (JoUiu,  Eméline 
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(!olliii,   (J(;cilt'   CharlcLois,    Annette   ( 'lierriur,  Jo.si'jihine  Comte, 
Hélène  Comte,  Eugiaiie  Comte,  Ki^lantiiie  Côté. 

D.  —  Mmes  .),  I)aif,'lc,  J.  li.  Daou.st,  K.  d.  Da^ciiai^,  (  i. 
Davcluy,  .1.  li.  Du|iui.s,  1'.  A.  ilcl  Vecchio,  \j.  .1.  1'.  DeHrusiers, 
J.  A.  Duckett,  .1.  Diîsrosiers,  (  ).  Dufresne,  .I.-U.  K.  Dui're-iiie,  .1. 
(;.  Duhaiiu'l  ;  Mlles  Christine  Dupn'',  Kvélina  Desmarteaii, 
Kmma  DuIjik;,  K^'huitine  Diihiic,  l'iaviu  Diibiic,  Itosa  Desjanlins, 
Alexandriiie  Décavy,  KiniiKiline  Dacier,  Kvatii^i'line  Deniers, 
Aurore  Deniers,  Daria  Daf,'enais,  Eva  Dagenais,  Ijaura  Dagenais, 
Eva  Daif,'nault,  P>crLha  Daveluy,  Maria-(^iara  Daveliiy,  Alliina 
Daveliiy,  Anna  Daveluy,  Clara  iJécarie,  Yvonne  D('(',arie,  l>erthe 
Décarie,  Rosalie  Dej^iiise,  Marie  Du]iuis,  Jeanin'  Diipuis,  Aline 
Dupui.s,  Katherine  Druuim.  Caroline  Drumm. 

E. —  Mme  .1.  I'\  K;.;an  ;  Mlle-  Marie  d'Ivchambault,  Anna 
Emard. 

F.  —  Mmes  11.  Kilion,  W.  Fleteher,  .\.  Fontaine,  N.  11. 
Frost  ;  Mlles  Klina  l-'orlin,  Kluriiie  I''auteu.\,  Blanche  Fauti;u.K, 
Bernadette  Filion,  Cécile  Filteau,  Clara  Fnrtin,  M.  fj.  Fortin, 
Katherine;  Foley,  Antoinette  Frigon. 

G.  —  Mmes  I'.  (iuy,  .M.  A.  Caudet,  .\le.\.  (iermain,  1'.  Cagiion, 
K.  (iagnon,  A.  (J.  (îélineau  ;  Mlles  .Vugustine  (Jauthier,  Fahiola 
(iauthier,  M.  Louise  Cauvreau,  .Maria  (iénéreux,  Amaiida  Géné- 
reux, Anna  Gervais,  Julia  Crace,  Berthe  (iamlet,  Octavie  (îladu, 
Evangéline  (rladu,  Agnès  (Jirard,  Anna  (fibeault,  Mary  Goodwin, 
Anna  (roodwin,  Blanche  Yvfiune  (iagnon,  Marie  (Jraut. 

H.  — ■  Mme.s  C.  llarwood,  de  B.  Ilarwood,  H.  Ifogan  ;  Mlle^ 
Jane  llands,  Katherine  Harkins,  Agnes  Markin.s,  Sarah  Harkins, 
Maud  Uayes,  Emeline  llurtean,  Mildred  Hayes. 
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J.  —  Mlle  Margaret  Joues. 

K.  —  Mme  l*.  Kearney. 

L.  —  Mines  P.  Lunsier.  L.  ().  [joraiiger,  L.  A.  Laiose,  A.  La- 
rocijue,  L.  Laïamôi-,  Jaiifon  Laiialiiie,  F.-X.  Leiliic,  A.  Leduc,  H. 
I>euuir,  A.  de  jjoriiuier,  C.  C.  <lu  l.oriinier,  II.  (j^iiu-l-ajuie,  J.  A. 
Ijaljièclie  ;  Mlles  Corinne  Lalleur,  Laiireiitia  liafonlaiue,  Clé- 
mentia  Jjafoutaine,  Alida  Lacroix,  Au^ustino  Labelle,  IJIanclie 
Laco.ste,  .Tubtine  Ijacoste,  Jeanne  i^acoste,  \'voniii:  lia<;<j.sti',  Alice 
Labelle,  Léunie  Labi-lle,  Arniandine  Jianihert,  Ijucie  lianioureux, 
Yvonne  Lamoureux,  AUtina  Lapalnie,  Eva  Latnhert,  Anna  Loran- 
ger,  Eugénie  Ijeiiiieux,  Jiéonline  l^-avigne,  Maria  Larue,  Blanche 
Ledoux,  Alice  Lfdoux,  Sarah  Lyons. 

M.  —  Mnics  \j.  Miircille,  J.  McShane,  E.  D.  Marceau,  J.-B. 
Mulchelosse,  A.  Magnan,  A.  Malicux,  A.  Marcotte,  J.  E.  Ma^snii, 
\.  Mercille,  J.  L.  Monty,  A.  Morelti,  Wni.  Miirray  ;  Mlles  Oeor- 
giaua  Marceau,  .fo.>é|ihiiie  Mtuuit,  Frances  Mi:Kt;nna,  Katherine 
Malmn'y,  llerinine  Marchand,  Etnérentitnne  M.irliiU'au,  Marie- 
Anne  Moiiuin,  Maud  McSliane,  liilian  McSliane,  Annie  Miiiahan, 
Alice  Moreau,  Rise-Hélène  More),  Bernadette  Malchel<>.snc, 
Henrietta  Murphy. 

N.  —  MmeM  (J.  A.  Naiitel,  il.  Norniaiidin  ;  .Mlles  El.-ie  New- 
mau,  Lyde  Newiuan. 

O.  —  Mme  J.  A.  Ouiinet  ;  Mlles  Antoinette  Orsali,  Eugénie 
Ouimet,  Ernestine  Ouiinet,  (Jertrude  O'Liary. 

P.  —  Mmes  F.  O.  i'igeon,  (î.  i'igeon,  D.  Puitras,  O.  Préfou- 
taine,  T;.  de  (J.  Prévost,  J.  J.  Palnier,  M.  jî.  Peugnet  ;  Mlles 
Klisaheth  Pelleti(!r,  Alice  Pelland,  Jeanne  Perreault,  M.  Jeanne 
Phaueuf,  Eva  l'iché,  Corinne  Poirier. 
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R.  —  Mmes  J.  P.  Rottot,  0.  Raymond,  L.  H.  Rémillard,  E. 
Renaud,  N.  Roy,  A.  Ra/a,  M.  lUtchot,  G.  R.  Rainville,  A.  N, 
Rivet,  E.  Lenoir  Rolland,  J.  D.  Rolland  ;  Mlles  Estelle  Raza,  M. 
L.  Raymond,  Charlotte  de  Rouvillo,  Mary  Rourke,  Yvonne  Roy, 
Gertrude  Robinaon,  Anna  Rouleau,  Berthe  Rouleau,  Joséphine 
Roy,  Laura  Roy,  Esther  Rolland,  Edouilda  Racicot,  Emélia 
Racicot,  Alida  Racicot,  ^lary  Raftery,  Jeanne  Rhéaume. 

S.  —  Mmes  J.  de  Gaspé  Stuart,  N.  A.  Savard,  J.  H.  Sullivan  ; 
Mlles  Elizabeth  Shannon,  Armandine  Séi^uin,  Ida  Séfçuin,  Ray- 
laonde  Savard,  Adol]ilia  Savard,  Mary  Scheer,  Henriette 
St-Charlea. 

T.  —  Mmes  L.  Tassé,  E.  Thibault,  D.  B.  Tousley,  J.-B.  Trayes  ; 
Mlle  Alice  Tougas. 

V.  —  Mmes  C.  Vincelette,  J.  A.  Valois,  J.  Viger  ;  Mlles  Zoé 
Vallée,  Adélaïde  Vallée,  Blanche  Viau. 


^-s - 


(3^^ 


HT 

ELEVES  QUI  ONT  TERMINÉ  LEUR  COURS 

AU  PENSIONNAT  D'HOCHELAGA 


1860. 

Mlles  Kate  McCrank,  âr  Moiitival  ;  Eugûnie  llatt,  de  Sore). 

18G7. 

Mlles    Annie    I\rcail!,    de     xMontréal    ;     Agnes    Hallock,    de 
Ilavi'isburg,  Penn. 

1&6S. 

Mlle  ICUa  iïogan,  de  Saint-Jean,  Terreneuve. 

1869, 

Mlles  Zûpliirine  Carme],  de  Sainte-Scholastique  ;  Minnie 
McGlinn,  de  Brooklyn,  ÎST.  Y. 

1870. 

Mlles  Antoinette  Valois,  de  Montréal  ;  Marie-Louise  Massoii, 
de  Saint-Benoit  ;  Annie  Askin,  de  Windsor,  Ont.  ;  Caroline 
Geriken,  de  Montréal. 
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1872. 


^[lles  Susan  KeenaTi,  d'Ottawa,  Ont.  ;  Annie  Fagan,  d»' 
Jirooklyn,  N.  Y.  ;  Octavie  Siinécal,  de  Verchf'ies,  P.  Q. 

1H73. 

Mlles  Elrtie  Newman,  et  Kate  Moreau  de  Brooklyn,  N.  Y.  ; 
.fane  l'ayne,  de  Watkins,  N.  V.  ;  Florence  Molt,  de  Norwicli, 
(Jonn. 

1874. 

Mlles  Thérèse  McGlinn,  de  Brooklyn,  N.  Y.  ;  Fannie  Morson, 
(le  Warreiiton,  Va;  Mary  Fagan,  de  Brooklyn,  N.  Y.  ;  Julia 
Lanib,  d'Albany,  N.  Y. 

1875. 

Mlles  Fannie  lleed,  de  Brooklyn,  N.  Y.  ;  M ariu- Louise  Géné- 
reu.x,  de  Montréal  ;  ^Maggie  Shanahan,  de  New-York  ;  Alexandrine 
St-Jean,  Herminie  Généreux,  lMiin)a  N'oligny,  de  Montréal  ;  Ida 
(  fagan,  de  San  Francisco,  Cal. 

1876. 

Ailles  Adt'le  Uuy,  de  Terrelionne,  P.  Q.  ;  liosetta  Newman,  de 
Brooklyn,  N.  Y.  ;  Joséphine  Parsons,  de  New- York  ;  Maggie 
Sullivan,  de  Chicago,  III. 

1877. 

Mlles  Marie  Gagnon,  de  Champlain,  P.  i).  ;  AbUe  O'Brien,  de 
Boston,  Mass.  ;  Corinne  Walker,  do  New-York,  N.  Y.  ;  Estelle 
O'Briea,  de  Montréal  ;  Mathilda  Moreau,  de  Brooklyn,  N.  Y. 

1878. 
Mlles    Fannie   O'AFeara    et  Minnie  O'Meara,    de    Pembroke, 
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Ont  ;  .Nrinuio  Cooke,  de  New-liavt'ii,  Couii.  ;  Naunie  Ohilton,  et 
Krva  l'ayiK',  de  Worrenton,  Va  ;  Autoiiicttiî  Merrill,  Alphoiisine 
Loi'aii;,'e,  Malviiia  'L'ouvvilK',  Antoinette  Généreux,  Ida  Voligny, 
de  Montréal  ;  Fannie  llyde,  de  New-Haven,  Cmin. 


1^7'.). 


Mlles  Mary  Ann  MdJnvtli,  de  Clintun,  Mass.  ;  Kila  llaine>,  de 
Brooklyn,  N.  Y.  ;  Mary  Kourke,  de  Montréal  ;  Antoinette  Papi- 
neau  de  Saint-ïimothée,  P.  <,».  ;  Xellie  Heedy,  <le  Oleveland, 
Ohio  ;  Marie  Clément,  de  Montréal  ;  Carrie  Lake,  de  New- 
Haven,  Conn.  ;  Alexandrine  'l'ourvillr,  Marie  Ii0ranf,'e,  Eliza 
Loranire  et  Marie  l-eehevalier,  de  Montrerai. 


!  sN  ». 


Mlle.s  Mélanie  Pou|jart,  de  Montréal  ;  Mary  Ives,  de  Elizabeth, 
N. -Jersey  ;  Fannie  Fardée,  New-Haven,  Conn.  ;  Maggie  Breen, 
Brooklyn,  N.  Y.  :  Alice  Beebe,  New- York  ;  Mary  Sliaw, 
Waterloo,  P.  ().  ;  iîertha  ritevens,  et  Clara  Stevens,  de  New- 
Ifaven,  Conn.  ;  Délima  Thibault,  de  Montréal  ;  Joséphine 
^[asson,  de  Terrebonne,  P.  i).  ;  Hattie  Brady.  de  New- York  ; 
Eniméline  Branchaud,  de  Beauharnois,  P.  (,».  ;  Albertine  Fran- 
cœur,  de  Montréal. 

1.S81. 

Mlles  Corinne  Bourgeois,  des  Trois-Rivières,  P.  ().  ;  Joséphine 
Gagnon,  de  Chani])lain,  P.  (,).  ;   Lottie  Clarke  et  Clara  Clarke,  de 
New- York  ;  ^lary  Patter.son,  de  Clinton,  Mass.  ;  Jastina  O'Meara, 
de  Penibroke,   Ont.  ;  Carrie  Fairfield,  de   Saco,   ^[aine  ;    I.izzie 
Branchaud,  de  Beauharnois,  P.  Q.  ;    Anna  Fauteux,  de  ^rontréal. 
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1882. 


Mlles  N't'Uiu  McCarthy,  do  Boston,  ^lass.  ;  Uoriune  Géncireux,  de 

Montréal  ;  A(ldie  Carr()ll,de  Brooklyn,  N.-Y.  ;  Sarah  McCarthy, 

de  Prescott,  Ont.  ;    Malvina  de  Loriniier  et   Malvina  Sicotte,  de 

Montréal. 

188:î. 

Mlles  Marie  Lacoste,  de  Montréal  ;  Mary  Ellen  McGovern,  de 
Brooklyn,  N.-Y.  ;  Mary  Malioney,  di-  Taunton,  Mass  ;  Atones 
Qaynor,  de  l'.rooklyn,  N.-Y.  ;  Eliza  I-al)ranclH>,  de  Saint-Hya- 
cintlu',  VA).;  Catht'rine  Hawkins  et  Gcrtriule  I)evlin,de  Montréal; 
Mary  Lefebvre,  de  Springlield,  Mass. 

1884. 

Mlles  Elizabeth  Boyle,  de  Brooklyn,  N.-Y.  ;  .Mary  Walsh,  de 
Wilkes  Barre,  Penn.  ;  Franccs  CarroU,  de  Brooklyn,  N.-Y.  ; 
Annie  Magrath,  de  Aylmer,  Ont.  ;  Loretta  Uallagher,  de  New- 
York. 

1885. 

Mlles  Amélie  Sic(jtte,  de  Montréal  ;  Kate  Gibney, de  Brooklyn, 
N.-Y.  ;  N'alérie  De->jardins,  de  Montréal  ;  Elizabeth  Crunimey, 
d'Albany,  N.-Y.  ;  Louise  Slilson,  d'Ansonia,  Conn.  ;  Annie 
Kearns,  de  Montréal  ;  Carrie  Minsliall,  de  Chester  City,  Penn. 

LSB(J. 

Mlles  Kate  McCarthy,  de  New-Haven,  Conn.  ;  Hermine  de 
Rouville,  Prescott,  Ont. 

1887. 

Mlles  r^aurentia  Lafontaine,  de  Saint-Edouard,  P.  Q.  ;  Hattie 
Lord,  d'Alfred  Maine  ;  Evelina  Ayerst,  de  Sioux  Falls,  Dakota  ; 
Lumina  AlIarJ,  Maria  Généreux,  Marie-TiOuise  Sicotte  et  Alberti- 
ne  Laberge,  de  Montréal. 
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1890. 


Mlles  Mary  Deniieeii,  de  Fort  Covingtun,  N.-V.  ;  Joséphine 
Viau,  Blanche  Laeuate  et  Albina  Martin,  de  Montréal  ;  Albina 
Morissette  d'ilochi-laga. 

1891, 

Mlles  Charlotte  McCarthy,  de  l'rescott,  Ont  ;  Eglantiue  Dubuc, 
de  Montréal. 

1893. 

Mlles  Noémie  Archanibault,  de  Cohues,  N.  Y.  ;  Ethel  Wamer, 
il'Alpena,  Mich. 

1894. 

Mlle  Rose  de  Lima  .Masson,  de  Cohues,  N.  Y. 

1895. 

Mlles  Justine  Lacoste  et  Lucie  Lamoureux,  de  Montréal  ; 
Flavie  Dubuc.  de  Saint- Boniface,  Man. 


3 


IV 


L'INSTITUT  DES  SAINTS  NOMS  DE  JESUS  ET  DE  MARIE 


EN  1896 


L'institut  des  Saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie  compte  qua- 
rante-cinq maisons  divisées  en  sept  {irovinces:  Montréal,  Longueuil, 
Ontario,  Manitoba,  New- York,  Californie,  Orégon. 

Outre  le  noviciat  de  la  maison-mère,  il  y  en  a  un  ;'i  Portland, 
(-)régon,  et  un  autre  à  Oakland,  Californie. 


Statistique  de  l'année   1895-1896 

Etablissements 45 

Ecoles  paroissiales 20 

Elèves 12178 

Postulantes 36 

Novices 37 

Religieuses  professes 706 

Professes  décédées 20r) 
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Province  de  Montréal 

Ecole  Saint-Joseph,  Hochelaga  :  Ecole  du  Saint-Nciu  deJésus. 
Maisoniieuve  ;  Académie  ^[arie-Rose,  :MontréaI  ;  Ecole  du  Sacré- 
Cœur,  Montréal  ;  Ecole  Sainte-Anne,  Montréal  :  Académie  des 
Saints  Noms  de  Jésus  et  de  ifarie,  ^rontréal  ;  Saint-Lin  ;  Saint- 
Roch  de  PAchigan  ;  Saint-T.artliélinii  :   I,'E].ii)hanio. 


Province  de   Longueuii. 

LongueuiL  Belœil,  Saint-Tiuiothée,  Saint-Hiiaire,  Beauharnois. 
Verchères,  Saint-Louis  de  (ionzague,  Valleyficld,  Ecole  du  Saint- 
Nom  de  Jésus,  Valleyfield  ;  Ecole  du  Saint-Nom  de  .AFarie, 
Valh/field  :  Waterloo,  Ecole  du  Sacré-Cœur,  Waterloo. 


Province  d'Ontario. 


Windsor,  Amherstburg,  Sarnia,  i<:cole  jiaroissiale,  Sarnia  ;  Ecole 
Saint-Joachim,  Détroit,  Michigan  :  lùol.' Sainte-Anne,  Détroit, 
.\richigan. 


Province  de  Manitoba. 

AVinnijicg,  Ecole  de  riinniaculée-Conccption,  Winnipcg  ;  Ecole 
des  Saints  Anges,  Winnij.eg  ;  Saint-Pierre-Jolys.  Ecole  de  Saint- 
Jean-Baptiste. 


*  IV 


"•.y.  i; 
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Province  de  New-York. 


Schenectady,  N.-Y.  ;  Rome,  N.-Y.  ;  Ecole  paroissiale,  Rome. 
N.-Y.  ;  Key  West,  Fia.  ;  Ecole  Saint-Joseph,  Key  West,  Fia.  ; 
Ecole  Saiut-Fraiiyois-Xavier,  Key  West,  Fia.  ;  Albany,  N.-Y.  ; 
Tampa,  Fia.  ;  Ecole  Saiut-Pierre-Claver,  Taiu]ia,  Fia. 


Province  de  la  Californie. 

Oaklaïul,  Cal.  ;  Ecole  Sainte-Marie,  Oakland  ;  Ecole  Saint - 
T^aurent,  Oakland  ;  Ecole  Saint-Fianrois  de  Sales,  Oakland  : 
San  Francisco,  Ecole  Sainte-Rose,  San  Francisco  ;  Ramona. 


Province  de  l'Orés:on. 

l'ortlaud,  Portland  East,  Saint-Paul,  Salem.  Les  Dalles,  Jack- 
sonville,  Seattle,  Wash.  ;  Ecole  du  Sacré-Cœur,  Seattle  ;  Spokane. 
Wash.  ;  Ecole  de  Notre-Dame  de  Lourdes,  Spokane. 

A  ces  maisons  il  faut  ajouter  la  procure,  à  Montréal,  une  maison 
de  campagne  à  lieauharnois,  et  une  ferme  à  Outremont. 

Ces  trois  établissements  dépendent  directement  de  la  maison- 
mère. 
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